
Acerca de este libro

Esta es una copia digital de un libro que, durante generaciones, se ha conservado en las estanterías de una biblioteca, hasta que Google ha decidido
escanearlo como parte de un proyecto que pretende que sea posible descubrir en línea libros de todo el mundo.

Ha sobrevivido tantos años como para que los derechos de autor hayan expirado y el libro pase a ser de dominio público. El que un libro sea de
dominio público significa que nunca ha estado protegido por derechos de autor, o bien que el período legal de estos derechos ya ha expirado. Es
posible que una misma obra sea de dominio público en unos países y, sin embargo, no lo sea en otros. Los libros de dominio público son nuestras
puertas hacia el pasado, suponen un patrimonio histórico, cultural y de conocimientos que, a menudo, resulta difícil de descubrir.

Todas las anotaciones, marcas y otras señales en los márgenes que estén presentes en el volumen original aparecerán también en este archivo como
testimonio del largo viaje que el libro ha recorrido desde el editor hasta la biblioteca y, finalmente, hasta usted.

Normas de uso

Google se enorgullece de poder colaborar con distintas bibliotecas para digitalizar los materiales de dominio público a fin de hacerlos accesibles
a todo el mundo. Los libros de dominio público son patrimonio de todos, nosotros somos sus humildes guardianes. No obstante, se trata de un
trabajo caro. Por este motivo, y para poder ofrecer este recurso, hemos tomado medidas para evitar que se produzca un abuso por parte de terceros
con fines comerciales, y hemos incluido restricciones técnicas sobre las solicitudes automatizadas.

Asimismo, le pedimos que:

+ Haga un uso exclusivamente no comercial de estos archivosHemos diseñado la Búsqueda de libros de Google para el uso de particulares;
como tal, le pedimos que utilice estos archivos con fines personales, y no comerciales.

+ No envíe solicitudes automatizadasPor favor, no envíe solicitudes automatizadas de ningún tipo al sistema de Google. Si está llevando a
cabo una investigación sobre traducción automática, reconocimiento óptico de caracteres u otros campos para los que resulte útil disfrutar
de acceso a una gran cantidad de texto, por favor, envíenos un mensaje. Fomentamos el uso de materiales de dominio público con estos
propósitos y seguro que podremos ayudarle.

+ Conserve la atribuciónLa filigrana de Google que verá en todos los archivos es fundamental para informar a los usuarios sobre este proyecto
y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Búsqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine.

+ Manténgase siempre dentro de la legalidadSea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de
que todo lo que hace es legal. No dé por sentado que, por el hecho de que una obra se considere de dominio público para los usuarios de
los Estados Unidos, lo será también para los usuarios de otros países. La legislación sobre derechos de autor varía de un país a otro, y no
podemos facilitar información sobre si está permitido un uso específico de algún libro. Por favor, no suponga que la aparición de un libro en
nuestro programa significa que se puede utilizar de igual manera en todo el mundo. La responsabilidad ante la infracción de los derechos de
autor puede ser muy grave.

Acerca de la Búsqueda de libros de Google

El objetivo de Google consiste en organizar información procedente de todo el mundo y hacerla accesible y útil de forma universal. El programa de
Búsqueda de libros de Google ayuda a los lectores a descubrir los libros de todo el mundo a la vez que ayuda a autores y editores a llegar a nuevas
audiencias. Podrá realizar búsquedas en el texto completo de este libro en la web, en la páginahttp://books.google.com
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A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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APPROBATION

des Docteurs

J

E fous- figné Docteur &

Profeffeur en Theologie

de la Maifon & Societé de

Sorbonne , certifie avoir lu

un Ouvrage intitulé Traité

du Miniftere des Pafteurs

dans lequel je n'ay rien

remarqué qui ne foit con

forme aux maximes de la

Foy Catholique , Apofto

lique & Romaine , Donné

en Sorbonne le deuxième

Avril 1688.

PIROT.
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TRAITE

D U

MINISTERE

DES

PASTEURS.

CHAPITRE I.

De l'état& del'importance de

cette Question.

L

ES docteurs pro

teftans affectent

de mépriſer comme

une pure chicane , ce que

A



2 Traité du miniftere

chi dela

voc. des

nous diſons pour montrer

qu'ils n'ont aucun miniſte

Liv.1. re legitime parmi eux. Le

peuple de l'églife romaine , dit

Pafleurs. du Moulin , eft appris à in

fifterfurlesformes de l'envoi ,

&fur lafucceffion , commefur

la chofe la plus neceffaire de

toutes. Faut- il s'en étonner ?

c'eft ce qui frape le plus

tous les hommes. C'eſt à

ce figne éclatant , & pro

portionné aux yeux les plus

groffiers , que Dieu a voulu

attacher la verité de la doc- ·

trine , afin que les fimples

pûffent la reconnoître fans

difcuffion. Suppofé , com

menous le pretendons , &

commel'experience en con

vaincra toujours les efprits

humbles , que les fimples ne



des pasteurs.
3.

puiffentpas decider par eux

même furle détail des dog

mes , la fagefſe divine pou

voit-elle mettre devant leurs

yeux , rien de plus für pour

les preferver de tout égare.

ment , qu'une autorité ex

terieure , qui tirant fon ori

gine des apôtres & deJeſus

Chriſt même , montrât une

fuite de paſteurs fans inter

ruption ? que les proteftans

s'efforçent donc tant qu'il

leur plaira de decrier cette

queftion , en l'appellant une

queſtion depetits miffionnai- Claude

res ; qu'ils en évitent même Preju

l'examen , comme duMou " .

lin l'a évité dans tout le li

vre qui paroît deſtiné à l'é

claircir , elle touchera tou

jours les ames droites &

rep aux

A ij



Traité du miniftere

attentives. Il faut avoüer

que toute la reforme du fie

cle paffé eft un attentat , fi

ceux qui l'ont commencée

& foûtenuë ont pris la

qualité de paſteurs deJeſus

Chrift , fans aucune miffion

veritable.

Ils font divifez entr'eux ,

fur la maniére de juftifier

cette miffion. Lefynode de

Gap , a defendu d'alleguer

la miffion fucceffive & or

dinaire , des premiers paf

teurs. Vous voyez que ce

fynoden'ofoit recourir à une

fable , qui eut parû alors

trop abfurde. Les miniftres

qui ont fuivi fon efprit , fou

tiennent que le peuple fi

dele a ufé de fon droit na

turel , pour formerfelon les



des pafteurs.

du 3.

de la voc .

befoins de nouveaux minif

tres. D'autres s'éloignans

de cette maxime , alleguent

la miffion fucceffive & or

dinaire des anciens pafteurs.

Dieu s'eftfervi , dit du Mou- chap. x.

lin , de deux fortes depafteurs. traité

Quelques- unsfont venus des du 2. liv.

vallées deDauphiné & de Pie- des paß.

mont , & des montagnes de

Provence....& ont dreffé des

églifes ,& fait des ordinations

de pasteurs , dont d'autres font

décendus jufqu'à nôtre tems.

Les autresfont fortis de l'égli

fe romaine. De ceux- là la vo

cation ne peut être conteſtée ,

puifqu'ils étoient pasteurs des

anciennes églifes de ce royau

me. Vous voyez qu'il s'ef

force de juftifier fon minif

tere, en montrantque la fuc.

3
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6 Traitez du miniftere

ceffion a été continuée par

les Vaudois & par les prê

tres catholiques , qui fefont

faits proteftans. Tant il eſt

vrai, que ceux même quipa

roiffentméprifer l'argument

de la fucceffion , en fentent

malgréeux la force , & veu

lent l'avoir pour eux. Dans

cemême chapitre , duMou

lin fe demande à lui même

les miracles qui ont établi

le nouveau miniftere , & il

repond. Si les miracles étoient

neceffaires ,ce feroit pour ceux

qui n'ont nulle vocation ordi

maire . Ainf il fuppofe tou.

jours la fucceffion dans fes

paſteurs. C'est ce qu'il au

roit dû prouver. Mais il

n'entreprend pas même de

le faire. Il fçavoit bien que



des pafteurs.

que

le contraire étoit trop mani

feſte dans fon parti. Calvin ,

le chef de la reforme , fe

vante de n'avoir jamais reçû

l'huile puante. C'eſt ainfi opufe.

qu'il parle de l'onction

l'églife pratique depuis tant

de fiecles , pour imiter dans

la confecration des prêtres ,

ce que la finagogue prati

quoit par l'ordre de Dieu ,

& pour repreſenter Jefus ,

qui eft nommé le Chriſt

c'eſt-à- dire , l'oinct du Sei

gneur. Nous aprenons de

Beze , dans la vie de Cal

vin , & dans fon hiſtoire ec.

clefiaftiqué, que Calvin n'a

voit que vingt-trois ans , &

par confequent ne pouvoit

être prêtre lorsqu'il com.

mença à dogmatiſer à Or

>

P.9:

•
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JO Traité du miniftere

Catholique. Tels furent en

core les premiers paſteurs

de leurs églifes de Saintes ,

d'Orleans, de Bourges , d'If

foudun , de Poitiers , de

Rouen , de Tours. Ce fe

roit abufer de la patience

du lecteur , que de lui don

ner ce detail ennuyeux

pour prouver des faits qui

ne peuvent être contef

tez.

Mais à quoi fert de vou

loir éblouir les lecteurs , par

l'apparence d'une fucceffion

tirée des Vaudois , & des

prêtres fortis de l'égliſe ro

maine du Moulin , auroit

il voulu s'engager ferieuſe.

ment à prouver que les an

ciens Vaudois, ne font qu'un

même corps de Religion

(



des pafteurs.
11

avec les proteftans , auroit

il voulu être réduit à prou

ver par des faits politifs ,

que les reftes des Vaudois ,

cachez dans quelques val

lées , avoient confervé fans

interruption , l'ancienne im

pofition des mains ? igno

roit - il que Pierre waldo

étoit un laïque , qui malgré

la regle évangelique , s'ap

pella lui même au miniftere.

Simon de Voyon , auteur

proteftant, dans fon denom

brement des docteurs de

l'égliſe de Dieu , l'a enſei

gné lui même à ceux de fa

fecte. Il raconte que waldo

étoit de Lion , & qu'ayant

vû mourir fubitement un

homme au milieu d'une

compagnie , il en fut fai

•



8 Traité du miniftere

leans. On n'a qu'à ouvrir

cette hiftoire ecclefiaftique ,

pour voir clairement que

les autres pafteurs qui ont

fondé leurs églifes , étoient

prefque tous de fimples laï

ques. Si-tôt que Bezetrou

ve quelques prêtres ou quel

ques moines , qui ont em

braffé leur reforme , il ne

manque pas de les marquer

foigneufement. Il ne faut

donc pas douter qu'il n'eût

marqué en détail les au

tres pafteurs , qui auroient

reçû l'ordination romaine

ou celle desVaudois , fi cela

eut été veritable. C'étoit

une circonftance trop forte

pour être omife. M. Clau

7. de , avoue que le Maffon,

dit la Riviére , premier mi

Rep aux

prejugez.



des pafteurs.

niftre de Paris , qui n'avoit

que vingt-deux ans , & qui

fut élú par l'affemblée , fai

te dans la chambre d'une

femme nouvellement accou

chée n'avoit jamais reçû
>

aucune ordination . Mais ce

miniftre ajoute que ces vo

cations conferées par le peuple

fanspafteurs , font en fortpe

tit nombre. Pour moi je font

tiens au contraire , qu'onfe

roit bien embaraffé à nous

marquer beaucoup de ces

premiers pafteurs de la re

forme qui euffent reçû

l'ordination ancienne. Le

Clerc , cardeur de laine

qui fut le premier paſteur

des proteftans à Meaux

n'étoit fans doute ni barbe

chez les Vaudois , ni prêtre

--

>
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du minift

ere

Catholique. Tels furent en

core les premiers paſteurs

de leurs égliſes de Saintes

d'Orleans, de Bourges , d'If

foudun , de Poitiers , de

Rouen , de Tours. Ce fe

roit abufer de la patience

du lecteur , que de lui don

ner ce detail ennuyeux

pour prouver des faits qui

ne peuvent être contef

tez.

Mais à quoi fert de vou

loir éblouir les lecteurs , par

l'apparence d'une fucceffion

tirée des Vaudois , & des

prêtres fortis de l'égliſe ro

maine ? du Moulin , auroit

il voulu s'engager ferieuſe.

ment à prouver que les an

ciens Vaudois, ne font qu'un

même corps de Religion

{

M
V

Vall
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"

avec les proteftans , auroit

il voulu être réduit à prou

ver par des faits politifs ,

que les reftes des Vaudois

cachez dans quelques val

lées , avoient confervé fans

interruption , l'ancienne im

pofition des mains ? igno

roit - il que Pierre waldo

étoit unlaïque , qui malgré

la regle évangelique , s'ap

pella lui même au miniftere.

Simon de Voyon , auteur

proteftant, dans fon denom

brement des docteurs de

l'églife de Dieu , l'a enſei

gné lui même à ceux de fa

fecte. Il raconte que waldo

étoit de Ljon , & qu'ayant

vû mourir fubitement un

homme au milieu d'une

compagnie , il en fut fai

2.



12 Traité du miniftere

de frayeur , & commença

deflors à inftruire les pau

vres, qu'il foulageoit par fes

aumônes. L'évêque du liew,

dit-il, & les prêlats quipor

tent les clefs , comme ils di

fent , & n'y veulent entrer , ne

Laiffer entrer les autres , com

mencerent à murmurer de ce

qu'un homme lai ou feculier,

comme ils appellent , traitoit

declaroit en langue vulgai

re la fainte- écriture , & fai

foit affemblée en fa maison ,

l'admonefterent de fe defifter

fous peine d'excommunication.

Mais pour cela , le Zele que

Waldo avoit d'avancer la gloi

re de Dieu , & le defir qu'a

voient les petits d'apprendre,

ne fut en rien diminué. Il

ajoûte bien-tôt aprés. Ainfi

M

M
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.

an 1175.

"commen

cement

des Vana

page306.

18819

l'appellation des pauvres de

Lion commença. On les nom

S ma auffi Vaudois, Lionnistes ,

&c. Crefpin dit la même Etat de

chofe. Voilà un étrange l'égl .fur.

moyen , pourjuftifier la fuc. chap. du

ceffion non interrompue du men

miniſtere chez les protef- dois .

tans , que de les joindre d. de

avec les Vaudois ; fecte qui

a pour fondateur & pour

premier paſteur , un fimple

laïque , de l'aveu des pro

teftans mêmes , fecte dont

le corps femblable à fon

chef, n'étoit composé que

de mendians , feduits par les

aumônes & par les difcours

de waldo . De- là leur vint

l'appellation depauvre deLion;

fecte enfin , qui bien loin de

perpetuer l'ordre des paf

2



14 Traité du miniftere

teurs confacrez par l'impo

fition des mains , faifoit pro

feffion de mépriſer l'ordre

ecclefiaftique , & d'en ren

dre lespeuples independans.

Remaquez encore combien

Simon deVoyonentroit dans

leur efprit , puifqu'il raconte

comme une chofe abfurde ,

que les prêlats commencerent

à murmurer de ce qu'un homme

laique ou feculier , traitoit &

déclaroit en langue vulgairela

Jainte écriture. Mais je veux

bien fuppofer la fable du

miniftre Leger , qui affure

dans fon hiftoire des Vau

dois , qu'ils viennent non de

waldo , mais de Claude de

Turin. S'enfuit- il que leurs

paſteurs qu'il appelle barbes,

euffent reçû l'impofition des
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6

=

mains des anciens paſteurs ?

ne voit-on pas , au contrai

re , que fi waldo n'a point

été leur fondateur , ila été

au moins , felon Leger mê

me, un de leurs principaux

pasteurs , quoi qu'il n'eut

point été ordonné. Par lui

on peut juger des autres.

Confultons encore les an

ciennes confeffions de foi

des églifes Vaudoifes , rap

portées par le miniftre Le

ger. Nous n'avons rien , di- pi 68.

fent-elles , de l'écriture , qui

nous falle foi de tels ordres.

Ains feulement la coutûme de

Eglife... Et dans le cate

chifme, rapporté par le mê

me auteur , le barbe ayant

dit par qu'elle chofe connois- p..

tu les miniftres , l'enfant ré



16 Traité du miniftere

pond , par le vraifens de la

foi, par la vie de bon exem

ple, par lapredication de l'é

vangile, &par la dûë admi

niftration des Sacremens. En

tout cela vous ne voyez au

cune trace d'ordination. Au

contraire , vous voyez qu'ils

ne reconnoiffoient pas mê

me qu'elle fut autorisée par

l'écriture. Comment donc

pourroit- on s'afſurer qu'ils

l'euffent toûjours gardée.

On voit encore par les ré

lations de Claude Seyffel

p. 119. archeuêque de Turin , cité

par Leger même , que les

Vaudois avoient rejetté les

prêtres , principalement à

caufe de leurs moeurs dé .

pravées. Ils ne croyoient

pas qu'on pût conferver le

miniſtere
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miniftere,quand on tomboit

dans le peché , & qu'on n'i

mitoit point la pauvreté de

Jefus Chrift. Les Pontifes ,

difoient-ils , étant tels qu'ils

n'abandonnent rien du leur

& ne gardent point les autres

chofes de la loi de Chrift , en

quelle puiffance ordonnent- ils

les Evêques ?

"

on à

D'un autre côté , com

ment s'engageroit - on

prouver que tous les paf

teurs proteftans qui n'ont

point été ordonnés par des

Vaudois , l'ont été par des

paſteurs de l'églife romaine.

Il en faudroit depoſer beau

coup , fi l'on abandonnoit

le miniftere de tous ceux auf

quels cette fucceffion man

queroit. Ne dites pas qu'on

B
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doit la fuppofer comme un

fait ancien , qu'on ne peut

plus éclaircir ; car fi elle

eft effentielle , il faut qu'el

le foit clairement prouvée:

par des faits & par des té

moignages certains , oufon

dée comme la nôtre , fur

une notorieté univerfelle

qui emporte l'aveu même

de nos adverfaires.

98

Enfin cette queftion , eft

decidée par leur difcipline.

Lesnouveaux introduits en l'é

glife , dit-elle , fingulierement

les moines & les prêtres , ne

pourront être élus au miniftere ,

fansdiligente& longue inqui

fition , & épreuve.... & ne

Leur impofera-t'on les mains

non plus qu'aux inconnus , que

par l'avis des fynodes. Il n'eft

2
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pas queftion ici de l'élec

tion d'un homme déja bien

ordonné , mais de fon ordi

nation même , qui doit être

réïterée . Si cette ordination

romaine , eft le titre de leur

vocation , fi elle leur eft

neceffaire , pour juſtifier la

miffion & la fucceffion de

leurs pafteurs , pourquoi la

regarder commeune tache?

Si leur vocation , comme dit

du Moulin, ne peut être con

testée , puifqu'ils étoient paf

teurs des anciennes églifes

pourquoi fuppofer qu'elle

eft nulle , en réordonnant

tous ceux qui l'ont reçûë

comme on ordonne les nou

veaux introduits en l'églife&

les inconnus ?Jefçai bien que

Calvin dit, parlant de cette

B ij
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Liv. 4.

ordination. Que reste - t'il ,

finon que leurprêtrife foit un

des inft. facrilegedamnable. Certes d'eft

une trop grande impudence à

eux , de l'orner du titre defa

crement. Il parle ainſi ,à cau

fe que nôtre ordination

donne aux prêtres , la puif

fance de facrifier Chrift. Et

c'eft au même fens , que du

Moulin la rejette . Mais nous

n'avons qu'à mettre à part

pour un moment , ce que

nous appellons prêtrife. Il

auroit fallu , felon les prin

cipes de du Moulin, renon

cer à cette puiffance de fa

crifier Chrift , & à toutes

les autres que les proteftans

nous accufent , de donner

mal - à propos dans nos or

dinations. Mais enfin il ne

sh. 19.

"
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falloit ni méprifer , ni reï

terer , comme nulle , nôtre

impofition des mains , puif

qu'elle eft le titre des pro

teftans mêmes , pour jufti

fier leur vocation ordinaire

& leur fucceffion. Qui ne

voit que du Moulin n'afon

gé , comme nous l'avons

dit , qu'à éluder la difficul

té par ce fantôme de fuc

ceffion pour M. Jurieu , il

decide nettement avec M.

Claude , par un principe

auffi éloigné de celui de du

Moulin , que l'orient l'eft

de l'occident lls abandon

nent de bonne foi la fuc.

cèffion , & ils fe retranchent

à foutenir que le miniftere

appartient au peuple fidel

le. Chaque focieté , difent
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*

ils ,a naturellement le droit

de pourvoir à fes befoins

& de choifir elle même fes

conducteurs. L'églife eft

dans ce droit naturel . Jefus

Chriſt ne l'en a dépouillée

par aucune loi. Ainfi les

peuples étans mal conduits

par des paſteurs qui enfei

gnoient l'idolatrie , ont eu

droit de faire d'autres paf

teurs , qui leur prêchaffent

la pureté de l'évangile.

Il est donc manifefte de

leuraveu ,que c'eft ici com

me le centre & le noeud de

toutes les controverfes, Voi

ci un point qui fuffit pour

decider fur les deux églifes.

Si le miniftere appartient

au peuple fidelle ; enforte

qu'il ait un plein droit de

+0
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y's

Idégrader les anciens paf

teurs , & d'en mettre d'au

tres en leur place , les pro

teftans pourront, dire que

les auteurs de leur reforme

n'ont fait qu'ufer de leur

droit : mais fi le miniftere

eft fucceffif , felon l'inftitu

tion de Jefus- Chrift ; enfor

te que le
corps des pafteurs

ait à jamais par cette infti

tution une puiffance fur

le peuple independante du

peuple même s'il eft vrai

que nul ne puiffejamais être

- pafteur , fans avoir été or

donné par ceux qui ont

l'ordination fucceffive , en

remontant jufqu'aux apô

tres , il faudra avouer qu'in

dependammentdu détail de

la doctrine , la reforme n'eſt

!

3

1
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1

toute entière elle même

qu'une ufurpation du minif

tere , & une revolte des

peuples contre leurs paf

teurs.

Pourquoi donc affecter

de méprifer cette queſtion

fondamentale ? pourquoi re

pondre par un air dédai.

gneux à des raifons préci

fes? on ne cache jamais bien

fa foibleffe par la hauteur.

Eft-ce donc une queſtion

indifferente & indigne des

docteurs proteftans , que de

fçavoir la forme que Jefus

Chriſt a donnée à fon Egli

fe. S'il a donné la difpofi

tion du miniftere au peu

ple , il n'en faut pas davan

tage à la pretenduë refor

me. Elle eftvictorieus
e pour

Cla

•
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72

ning

e de

tio:

la principale queſtion , &

l'églife catholique ne doit

plus alleguer fon autorité.

Mais fi au contraire , Jefus

Ed Chriſt a rendu le miniftére

effentiellement fucceffif, &

& independant du peuple ,

c'en eft fait de cette refor

me l'édifice eft en ruïne

de toutes parts. Vous vou

lez toûjours , me repondra

quelque proteftant , nous

attirer dans cette question ,

de pour éluder l'examen de la

doctrine , que nous faifons

par l'écriture. Hé , ne fça

vent - ils pas en leur conf

cience , que chaque jour

nous allons au devant d'eux

pour examiner , l'écriture

en main , tout le détail des

controverfes. C'est nous qui

de

с
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les cherchons. Ils refuſent

de nous écouter, diront-ils

encore que nous craignons

l'éclaircillement ? mais au

-moins mettons cet article

du miniftere , avec les au

tres. Il n'eft pas moinsim

portant. Qui eft - ce qui

fuit le jugement de l'écri

ture , où ceux qui n'ont

pour eux qu'un raifonne

ment de Philoſophie , fur

une pretention de droit na

turel , pour toute fociété

humaine , ou ceux qui of

frent de montrer par l'écri

ture , l'inftitution formelle

de Jefus Chrift ? on nous

accufe , d'aimer mieux trai

ter cette queftion que les

autres. Mais outre qu'on

a encore plus écrit parmi

W
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au

fernous , fur les autres que fur

celle- là , d'où vient que les

10 proteftans , fe fentent ſi fa

tiguez de cette questione

nous invitons avec empref

fement nos fréres , à éxami

1m ner une queſtion , qui fuffit

qu feule pour decider fur les

Cr deux églifes , & qui par con

o fequent , abrege des difcuf

nefrons infinies , pour ceux qui

fr ne peuvent paffer leur vie

dans l'étude. Cette metho

de eft naturelle. Voilà l'ef

of fet d'une fincere charité.

Bien loin de fuir , c'eft aller

lle au but par le chemin le plus

court & le plus pratiqua

ible. C'eſt ainfi qu'il faut

foulager les efprits , & cher

1 cherdes moyens pour éclair

cir la verité, qui foient pro

na

-t

18
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Sportionne
z à tous les fim

ples. Mais nos fréres eux

mêmes , d'où vient qu'ils

craignent & fupporten
t im

patiemmn
t cette question, fi

courte & fi decifive. Appre

hendent- ils de trouver , que

Dieu parune feule queſtion

claire & fenfible , repande

fur toutes les autres , une lu

miére qui ouvre trop tôt

leurs yeux apprehend
ent?

ils de voir fi clair dans cette

queftion , qu'ilfera neceffai

re de croire fans voir , & de

fe foumettre humbleme
nt

fur toutes les autres. Qu'ils

fçachent quela craintedere

connoître qu'on s'efttrom

pé, eft la plus incurable &

la plus funefte de toutes les

"

erreurs.
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CHAPITRE II.

Ee miniftere despafteurs , n'eft

en rien dependant du droit

natureldespeuples.

L faut faire juſtice aux

auteurs proteftans. Quoi

qu'ils pretendent que le mi

niftere , foit à la difpofition

du peuple fidele , ils ne veu

lent pourtant pas qu'il foit

une fimple commiffion hu

maine , que le peuple don

ne. Ils conviennent que le

miniftere eft divin , & que

c'eft la volonté de Dieu qui

le communique. Ainfi au

lieu quenous foutenons que

la- miffion divine , eft atta

Giij
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chée à l'impofition des

mains des pafteurs , ils pre

tendent qu'elle eft attachée

à l'élection populaire. C'eft.

ce que M. Claude a deve.

lopé nettement , en repon

347. dant aux prejugez. Dieu a

mis fa volonté, dit- il , fur ce

fujet en dépoft , entre lesmains:

des hommes , & cela même

qu'il a inftitué le ministère or

dinaire dans l'Eglife , contient

unepromeffe d'autorifer les vo

cations legitimes , qu'on feroit

des perfonnes à cette charge.

Nous sommes d'accord fur ce

point. Il ne s'agit que de fça

voir qui eft le depofitaire de

cette volonté , ou lesfeulspaf

teurs , ou tout le corps de l'E

glife. Ceux de la communion:

Romaine , pretendent le pre

3
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1

mier, & nous pretendons le

fecond.

1

Il eft certain , qu'on ne

peut bien propoſer l'état de

la queftion , qu'en l'expli

quant ainfi. Mais cette ex

plication , fuffit pour ren

verfer tout ce que ce mi

niftre a dit , fur le droit

naturel des peuples. Le mi

niftere , eft une commiffion

divine , les miniftres de Je

fus Chrift font fes envoyez.

Il faut que chacun d'eux ,

puiffe dire perfonnellement.

C'eft Jefus-Chrift qui m'en

voye , c'eſt Jeſus- Chrift qui

me fait parler. Si les pro

teftans foutiennent , que Je

fus Chrift confie fon minif

tere , à ceux que le peuple

choifit , c'eft à eux à mon

Cij
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trer qu'il l'a voulu , & qu'il

l'a promis. Où eft donc

cette promeffe , dont parle

M. Claude , pour les paf

teurs , qui n'ont jamais eu

l'impofition des mains . Il

n'eft plus queftion d'un droit

naturel , pour lequel le peu

ple n'ait pas besoin d'un ti

tre formel & pofitif. Il eft

queftion d'une promeffe du

Sauveur. Sans doute , fi le

miniftere n'eft pas une fim

ple commiffion du peuple,

& s'il eft veritablement di

vin , on ne peut fuppofer

que Jefus Chrift le donneà

Félu du peuple , qu'aprés

avoir prouvé par fon infti

tution , expreffe & formelle,

que Jefus Chrift a promis

fon droit au peuple , & qu'il
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5

aattaché fa miffion au choix

populaire, independamment

del'ordination des pafteurs ;

car le peuple n'a aucun

droit naturel , de difpofer

de ce qui eft divin. Soit

donc que la commiffion di

vine foit attachée à l'or

dination comme l'églife

catholique le croit ; foit

qu'elle foit attachée au

choix du peuple , comme

les proteftans le prétendent,

il est toûjours également

certain , qu'il faut un titre

pofitif , puifqu'il s'agit , non

pas d'un droit naturel &

commun ; mais d'un don:

模

"

purement gratuit , & dont

l'application , dépend uni

quement de la volonté de

Dieu fuivant qu'elle eftC
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marquée dans l'inftitution

du miniftere. Pour nous

il nous eft facile de mon

trer, que la miffion divine ,

eft attachée à l'impofition

des mains , lorfqu'elle eft

faite par les pafteurs ordi

naires , qui ont fuccedé aux

apôtres. L'autorité donnée

par faint Paul , à Timothée,

& à Tite, d'établir des paf

teurs , par l'impofition de

leurs mains , eft decifive.

Mais en quel endroit de l'é

criture montrera-t'on , que

la commiffion divine eft

attachée à l'élection popu.

laire , fans l'impoſition des

mains des anciens pafteurs ?

,

Remarquez qu'il y a deux

chofes , dans le culte Chrê

tien . D'un côté , la prière

t

" 4

C



des pafteurs. 35

1

& l'offrande , au nom de

tout le peuple. De l'autre ,

l'adminiſtration de la paro.

le & desfacremens , aunom

de Dieu. Le paſteur , eſt

entre Dieu & les hommes

& ce n'eft que par là , que

les pafteurs repreſentent Je

fus-Chrift , qui eft le grand

pasteur des brebis , & le fou

verain mediateur , entre le

çiel & la terre. Ces hom

mes , qui reprefentent leme

diateur, & qui entrent dans

fa fonction , doivent donc

être établis , par les deux

extremitez qu'ils réuniflent ,

où pour mieux dire , Dieu.

par fonfouverain domainę ,

fur fes creatures , confie à

qui il lui plaît , la puiſſance

de reconcilier les hommes

7

“

+

35



36 Traité du miniftere

avec lui. Il n'apartient qu'à

lui feul , de mettre fa pa

role dans la bouche d'un

Homme mortel , pour par

ler en fon nom. S'il n'étoit

queftion , que de prier &

d'offrir les fruits de la ter

re , le peuple pourroit choi

fir certains hommes , pour

prononcer la prière com

mune au nom de tous , &

pour prefenter à Dieu , les

offrandes del'affemblée.En

coremême faudroit- il , que

Dieu eut fait entendre qu'il

l'agréroit , car telle eft fa

grandeur , qu'il forme lur

même , ceux qui doivent

avoir accez auprés de lui.

C'est donc à lui , à choisir

les envoyez mêmes du peu

ple. A combien plus forte
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14

3.

1

t

X

raifon , faut-il qu'il établiffe

fes propres envoyez vers le

peuple ? Nous faisons , dit

faint Paul , la fonction d'Am

baffadeurs pour Iefus - Chrift.

C'eft-à-dire , d'envoyez de

Dieu ,commeJefus- Chrift,

que nous reprefentons , eft

le grand envoyé. Aïnfil'hom

me doit regarder les pafteurs ,

comme les miniftres de Iefus

Chrift , & les difpenfateurs de

fes mysteres. Ces envoyez ,

font donc auffi depofitaires

& difpenfateurs. Gardez le

depoft , dit faint Paul à Ti

mothée. C'eſt le depoſt de

Dieu , & non des hommes.

Car c'eft la doctrine , lapa

role , & la grace même de

Jefus Chrift. Ce n'eft pas

un miniftere , nud & ineffi

59
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cace
un ministére qui fe

borne à l'inftruction , à l'ex

hortation , & à la correction

fraternelle. C'est un minif

tere qui regenere , & nour

rit réellement les Chrê

tiens. Voici comment l'E

glife proteftante parle elle.

même, dans la forme d'ad

miniftrer le baptême. Toutes

ses graces nousfont conferées ,

quand il lui plait de nous in

corporer en fon églife , par le

baptême. Dans la fuite , elle

ajoûte que Dieu nous diftri

bue fes richeffes & fes bene.

dictions , par fes facremens.

Elle demande à Dieu de

remettre àl'enfant lepeché ori

ginel, duquel eft coupable route

la lignéed'Adam, & puis aprés

de le fanctifier par fon efprit.

"

"

02
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Dans la fection 49. du ca

techifine , ils parlent ainsi.

Il est certain qu'au baptême,

La remiffion de nos pechez nous

eft offerte , & nous la recevons.

Et enfuite. Nous fommes là

revêtus de Iefus- Chrift , &y

recevonsfon efprit. Et encore.

Ainfinous recevons doublegra

ce & benefice de notre Dieu ,

au baptême. Leur diſcipline

parle de même. Auffi les

plus éclairez d'entr'eux

conviennent ils que le ba

ptême n'eft pas une fimple

ceremonie , ni un figne vide

& inefficace ; mais qu'il s'y

opere une réelle regenera

tion . Pour l'Euchariftie , ils

y admettent tous une nour

riture réelle , & ils ne trou

vent point de termes trop

>
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forts pour l'exprimer. Voilà

donc la difpenfation de la

grace même , qui felon les

proteftans , eft renfermée

dans l'adminiſtration des fa.

cremens.

En verité , peut - on dire

que l'homme fidelle , a un

droit naturel de faire parler

Dieu , par qui il lui plaît ,

& de fe faire le difpenfateur

de fes graces ? de lier & de

délier , de remettre & de

retenir ici - bas , avec une

puiffance que le ciel mê

me confirme

Royaume des cieux , font

elles à lui , comme l'heritage

de fes peres au moins pour

cet heritage terreftre il

faut qu'il établiffe fon droit

par quelque titre pofitif ,

les clefs du

>

ou
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ou par une poffeffion paiſi

ble & reconnue. Pour nous,

il nous eft aifé de montrer

dans les écritures la miffion

des paſteurs , attachée à

l'impofition des mains des

autres pafteurs. C'eft aux

Proteftans , à montrer de

UA même leur titre & à faire

er voir par les écritures la mif

G fion divine , attachée à l'é

lection populaire , ſans au

de cune impofition des mains>

des paſteurs.

ire

>

Mais dira - t'on , n'eft - ce

point une equivoque , furt

laquelle roule vôtre raiſon

I nement ? les proteftans , en

alleguant le droit naturel

des peuples , ne pretendent

pas exclure la grace. Ils.

difent feulement , que les

D

Olla

el

net

Le

އލ
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fideles , fur le titre de leur

élection , c'est à dire , par la

grace qu'ils ont reçûë gra

tuitement , ont un droit de

pourvoir , par l'établiſſe

ment des paſteurs , à leurs

befoins fpirituels. Ainfi ce

droit naturel , n'eft pas un

droit de la nature humaine :

fans grace , mais au contrai

re , une fuite neceffaire &

commenaturelle , de la gra

ce de l'élection.

J'entens la doctrine des .

proteftans , comme ils l'en

tendent eux-mêmes. Jefçai

qu'ils n'attribuent à l'hom.

me fidele , le droit naturel

d'établirfes pafteurs , qu'en.

tant qu'il eft fidele , & qu'il

agit fur le titre de ſon élec.

tion. Mais je foutiens que

9 *

41
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les fideles , entant que fide

les même , n'ont reçû de

Dieu aucun droit de difpo

fer du miniftere , par leur

autorité propre , mais dit

on , ils en ont befoin . Donc

ils en peuvent difpofer par

0 leur autorité propre : la con

fequence eft mauvaiſe. Dieu

veut pourvoir à leurs be

foins , non en leur laiffant :

l'autorité d'y pourvoir.com

me ils l'entendront ; mais en

établiffant des moyens qui

tiennent toûjours fes fideles

dansfa dependance, &qui les

attachet aux regles de fa pro,

vidence fur fon églife. Ainfi

il pourvoira au befoin qu'ils

ont d'avoir des pafteurs :

mais c'eſt par des moyens ,

qui feront toûjours en fa

1

1.

A

.

5.
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1

A

main. Que les proteftans

ne difent donc plus , nousi

avons befoin de l'eucharif

tie:il faut qu'il y ait quel

qu'un à qui nous puiffions.

demander , & la fainte pa

role , & la declaration au

tentique de la remiffion de

nos pechez , & le baptême

de nos enfans , & les autres

chofes neceffaires pour

faire une églife chrêtienne.

Or nous ne voyons plus

de ininiftres fur la terre ,

dont nous puiſſions tirer

tous ces fecours : donc nous

en allons établir d'autres

& depofer tous ceux qui

font en place. Ce raifonne

ment eſt viſiblement faux ,

car où les proteftans fup

pofent , que Dieu veüille
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quelquefois laiffer fes fide

S les , fans ces fecours ordi

naires , oùils fuppofent qu'il

ne le voudra jamais. S'ils

croyent que Dieu veüille

quelquefois laiffer fes fide

les ,fans le fecours des fa

cremens & des autres

e moyens ordinaires qu'il a

établis,qu'ont ils à dire con

tre fa volonté il faut qu'ils

fe paffent de ce que Dieu

veut pofitivement ceffer de

leur donner. Mais fi cette

fuppofition leur paroît ab

furde & contraire aux pro

meffes de Jefus Chrift. S'ils

croyent qu'il ne voudra ja.

mais que fon égliſe manque

des moyens ordinaires , qu'il

a établis pour la foutenir.

& pour la conduire dans

$
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1

fes voyes ; ils doivent com-.

pter parmi ces moyens , l'é

tabliffeme
nt legitime& fuc-.

ceffif des paſteurs & ne

pas croire qu'ils puiffent ja

mais manquer au peuple de

Dieu. Amfi loin de con

clure comme ils font : nous

en manquons donc il en

faut faire , & Dieu nous en

a donné le pouvoir. Ils doi-

vent dire au contraire , nous

ne voyons en nul endroit.

de l'écritare, que Dieu nous

ait donné ce pouvoir : nous

ne l'avons donc pas , & fi

une fois la legitime fuccef.

fion des pafteurs nous man

que , il ne nous reste aucun

moyen de la retablir. Nous

nous fommes donc trom .

pez , quand nous avons cru
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Faiſons une autre ſuppo.

fition. L'écriture , eft un

moyen ordinaire pour con

duire le peuple de Dieu

& les proteftans doivent

croire felon leurs principes

que ce moyen eft bien plus

neceffaire au peuple fidele

que le miniftere des paf.

teurs. S'il étoit arrivé que.

toutes les bibles du monde

euffent été brûlées , pen.

dant la perfecution de Dio

cletien , qui fit de fr grands

T efforts , pour abolir les li

S vres divins , le peuple fidele.

M

U

I

qu'elle nous a manqué , &

nous avons accufé Dieu

d'avoir contre fa promef

fe , déftitué fon églife , des .

moyens ordinaires qu'il a.

établis pour la conduire.

"

3.

2.
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eut il été en droit par for

élection , de faire une nou

velle écriture non fans'

doute. Qui oferoit hefiter

là deffus il n'y a ni befoin

extreme, ni élection, ni droit

naturel des fideles , pour

fe nourrir de la parole de

Dieu,qu'on puiffe alleguer.

Il n'y a qu'une voye , pour

compofer les écritures , qui

eft que Dieu fufcite , & inf

pire miraculeufement des

écrivains. Où Dieune per

mettra jamais qu'elle fe per

de , ou bien fr elle étoit

perduë , & s'il vouloit la

renouveller , il inſpireroit

miraculeufement de nou

veaux prophetes , & denou

veaux apôtres , pour la réta

blir. De même , fuppofé

per

}

que

4
1
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que nous ne connoiffions

par les écritures , qu'une

feule maniere de perpetuer

le miniftere, qui eft la fuc.

ceffion par l'impofition des

mains des paſteurs , quelque

befoin que les élûs ayent

du miniſtere , quand même

il feroit éteint , ils ne pour

roient le refufciter. C'eft

pourquoi , où Dieu ne per

mettrajamais , que le minif

es tere fucceffif s'éteigne , ou

I. s'il le permettoit , il fufci

teroit & infpireroit miracu

leufement des hommes ex

traordinaires , comme les

apôtres , pour le renouvel

ler. Mais puifqu'il faut re

futer les proteftans , par les

exemples mêmes qu'ils al

leguent, comparons les paſ

E

1.

3
0
0
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1.
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teurs avec les magiftrats.

Obfervons feulement , que

l'état de l'églife n'eft pas

une republique , oùles hom

mes pleinement libres , font

eux-mêmes leurs loix , & en

commettent l'autorité à qui

il leur plaît , mais un état

monarchique où Jefus

Chriſt , Roi immortel des fie

cles , donne des loix , & char

ge qui il lui plaît , de gou

verner par ces loix les

ples.

pen

Je fuppofe un Prince qui

a fonde une ville dans fon

royaume. I oblige ceux

qu'il affemble pour en être

les Citoyens , à vivre fous

la conduite de certains ma

giftrats qu'il étabit , & en

leur accordant de grands

www

WIL

MA

20
v
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privileges , il leur comman

...

de de demeurer foûmis à

ces magiftrats. Quoi que ces

citoyens ayent befoin de

magiftrats , quoi qu'en qua

.d lité de citoyens , ils femblent

00 avoir un droit naturel pour

#fe policer , il eft certain

neanmoins , qu'ils n'ont au

cun droit , ni de changer

leurs magiftrats , ni d'en

つい créer de nouveaux. C'eft

ce qui eft arrivé dans la

formation de l'égliſe ; car

Jeſus-Chrift a établi l'auto

rité des pafteurs , & a re

commandé de leur obéir,

en difant fans reftriction

qui vous écoute m'écoute. Et

encore , fi quelqu'un n'écou

te l'églife , c'eft - à - dire , le

corps des paſteurs , qui par

רש

db
1

E ij
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?

lent avec l'autorité d'en

haut qu'il fait comme un

payen & un péager. Con

tinuons nôtre fuppofition.

Si ces anciens magiftrats

viennent à leur manquer ,

à moins que le Prince , en

créant les magiftratures

n'ait donné un titre formel

& pofitifaux citoyens , pour

les pouvoir remplir ; la qua

lité de citoyens , que le prin

ce leur a accordée , & le de

voir qu'il leur a impoſé d'o

beïr à ces magiftrats , mar

que feulement que le prin

ce s'engage à ne les laiffer

jamais fans magiftrats , qui

ayent fon autorité pour les

conduire. Mais elle neren

ferme pointune permiffion ,

d'établir eux mêmes ces

TUL

20
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5,

magiftrats. Voilà ce qu'on

eft obligé de dire du ma

giftrat , qui eft l'homme du

roi ; & voilà ce que la re

forme , refufe de dire du

pafteur, qui felon S. Paul ,

eft l'homme de Dieu. Encore

y a t'il une extreme diffe.

rence à obferver en gene

ral , entre la religion & la

police , d'une ville foumife

à un prince. La police , eft

l'exercice d'un droit natu

rel à tous les peuples , qui

precede tous les droits de

fouveraineté , que les prin

ces peuvent avoir acquis ,

ou avoir reçû par la con

ceffion , ou par le confen

1. tement des peuples mêmes.

h Ainfi le peuple , pour le cas

des befoins extrêmes , de
3

1

D

20

1,
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j. *

meure en poffeffion de ſa li

berté naturelle. Tout au

contraire , dans la religion ,

il n'y a rien qui ne foit une

pure & expreffe conceffion.

de Jefus Chrift , qui eft nô

tre roi le fidele n'a au

cun droit naturel , qui ait

precedé l'autorité de Jefus

Chrift. Entant que fidele

même , il n'a aucun droit

aux graces. Tout eft pure

grace pourlui : tout depend

d'une promeffe , & d'une

affiſtance de Dieu purement

gratuite. Il n'y a quefa pa

role expreffe , qui puiffe

nous découvrir quels font

fes confeils. D'où pourra

donc venirà ce peuple , que

Jefus Chrift a formé , &c.

qu'il s'eft acquis , le droit

K

nos

150
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A
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100

10

El.

!

qu'une pure imagination lui

attribuë, de fe créér parlui

même fes conducteurs. Une

conceffion fi gratuite , peut

elle être fuppofée fans om

bre de preuve. Le filence

de Jefus Chrift , vaudra- t'il

at un titre formel ofera- t'on

Us dire qu'il n'a rien reglé à

cet égard ? mais en matiere

Oit de chofes divines , où l'hom

re me n'a rien & ne peut rien

nd delui même , le filence eft

un deffaut de titre , qui ex

clut l'homme , & qui lui

interdit toute action. Jefus

Chrift , quoi que roi invifi

ne

20

1,

Dt

a.

n ble , comme parle faint Paul,

n'en eft pas moins roi immor

tel. Il veille bien plus que

收 tous les rois de la terre , fur

les befoins de fon Royau

和

it

E j
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me. Le befoin où il met les

peuples d'avoirdes pafteurs,

& l'obligation qu'illeur im

pofe de les fuivre , ne prou

ve pas qu'ils pûffent fe faire

eux. même des paſteurs ,

quand ils en manqueroient ,

mais feulement que Jeſus

Chriſt ne les laiffera jamais

dans ce beſoin, ſelon la com.

paraifon que nous avons

faite d'un prince , qui fou

met les peuples aux magif.

trats , fans leur donner un

pouvoir formel de les éta

blir eux mêmes. Quoi que

la police civile ne foit que

l'ouvrage des peuples , &

qu'elle n'ait pour fonde

ment , que leur liberte mê

me , vous voyez qu'ils n'ont

plus le droit d'en diſpoſer,

Z
2

Ind

Mo
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TS

m.

la dés qu'ils font dans la dé

pendance d'une puiffance

fuperieure , qui eft celle du

prince. A combien plus for

te raifon , le peuple eft.il

incapable , de diſpoſer du

miniſtere de vie & de gra.

S ce , qui eft le don d'enhaut.

Il ne peut que fuivre à la

lettre , & comme pas à pas ,

l'inftitution purement gra

tuite de Jefus Chriſt , &

s'arrêter dés qu'elle s'ar

rête. Qu'elle eft donc cet

3. te idée profane , fuivant

laquelle on repreſente l'é

e glife , comme une ſocieté

politique , qui ufe naturel

lement de fes droits , dans:

toutes les chofes où les

10

B

>

loix pofitives , ne l'ont point

OU

irt

11.
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!reftrainte fes loix qu'ellea

reçûës de Jefus Chrift , ne

font pas comme les loix ci

viles , qui viennent borner

aprés coup , la liberté natu

relle des citoyens. Ce font

des loix qui font nos feuls

titres des loix fans lesquel

les nous n'avons ni liberté,

ni ombre de droit dans le

Royaume de Jefus- Chrift ,

des loix qui n'ont pas trou

vé l'églife déja formée &

déja hibre ; mais qui ont for

mé l'égliſe même , & de qui

elle tient tout ce qu'elle a

de liberté & de vie , dans

cet ordre furnaturel. Com

ment donc ofe t'on parler .

de liberté & de droit na

turel ,fans aucun titre évan..
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Si nous confiderons l'é

glife ,comme le corps myf

tique de Jefus Chrift , elle

doit toujours conferver en

elle , l'image du corps natu

rel du Sauveur qu'elle re

prefente . il faut que cha

que membre , fans revolte

ni confufion conferve fa

I proprieté & fa fubordina

tion naturelle , que le pied

n'entreprenne point de fai

re de nouveaux yeux , ni

que la main ne s'erige ja

mais en tête , c'eft-à dire ,

que le troupeau n'entre

prenne point de s'élever au

deffus des pafteurs, & d'en

établir de nouveaux par lui

-

DR

gelique , dans un royaume

ou tout eft grace & miferi

corde.

P
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même ; la fimple reprefen

tation myftique , fuffit pour

rendre cet ordre neceffaire

& immuable. Car qu'eſt

ce qui defigureroit davan

tage le corps myſtique & re

prefentatif de Jefus- Chrift ,

qu'une revolution generale

des membres, qui n'auroient

plus ni ordre, ni dependan

cc. L'églife qui eft le corps

des fideles , feroit un monf

tre , & non pas l'image du

Sauveur.

Si vous ajoûtez , que tous

les membres de l'églife réel

lement animez par le faint

Efprit , font entr'eux un

vray tout , & un corps vi

vant, dont l'unité eft l'ima

ge de l'unité , du pere & du

fils par le faint Eſprit , lien
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éternel de tous les deux.

Vous comprenez encore

plus fortement , combien il

eft impoffible que les autres

membres , tels que les pieds

& les mains puiffent jamais

refaire une tête , des yeux ,

des oreilles , & une bouche.

C'eſt le faint Efprit quiani

me, & qui organiſe tout ce

grand corps. Il imprime à

tout le corps un mouvement

de foumiffion & de docilité,

pour les parties principales ,

qui tiennent lieu de latête.

Il imprime à ceux qu'il rend

ainfi les chefs de tout le

corps , le mouvement de fa

geffe , d'intelligence , d'au

torité , & de direction. II

donne aux yeux , de voir

& d'éclairer tout le refte du

1

s
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?

corps. Il donne aux oreil

les d'entendre & d'être

l'ouye commune de tous les

membres. Il donne à la

bouche de parler, pourtous

& à tous. Mais fi cette tête

fe détruit , que deviendra le

corps le corps fans tête

n'eft plus qu'un tronc inani

mé, &un cadavre affreux.

Il n'y a qu'une refurrection

miraculeufe , qui puiffe le

retablir. Mais fi les orga

nes
fonts

qui peut

les refaire ? celui-là feul qui

les a formez la premiere

fois. Qui oferoit dire que

Dieu ayantdonné la vie aux

jambes , aux bras , & au

tronc , c'eft une fuite necef

faire , & comme un droit

naturel , que ces membres
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réfaffentune tête, des yeux

des oreilles , en un mot

une nouvelle organifation ,

toutes les fois que la tête

fera detruite qui ne voir

au contraire , que la deftruc

tion de la tête ,enfermene

ceflairement la mort de tout

le corps , que fuppofer l'un ,

c'eft fuppofer l'autre , & que

fi le corps a la promeffe de

vivre toûjours , il faut que

ce foit par la tête toûjours

vivante , que lui vienne fon

immortalité. Il faut donc

que ce corps toûjours vi

vant toujours organifé

garde fans aucune interru

ption , dans fes membres la

proportion , la fubordina

tion , & le concours mutuel

que fon auteur lui a donné

2

ג
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"

en le formant. Ainfi cha

que membre doit conferver

fa fonction propre , & ja

mais les pieds ne peuvent

degrader la tête , pour en

faire une autre. Voilà ce

qu'on ne peut éviter de di

re , quand on croit que l'é.

glife animée par le faint Ef

prit , eft un vray tout réel ,

un corps vivant avec fes or

ganes.Mais qui le peut nier,

fans contredire faint Paul ,

& toute la religion chrê

tienne ?

܂ܪ

Il me reste encore à obſer

ver , qu'il s'agit ici d'une

grace furnaturelle , qui n'eſt

point attachée au fidele ;

fuppofé même que Dieu

veüille le conſerver dans la

foi. Ainfi cette grace que

les
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les proteftans regardent

comme appartenant au fide

le de droit naturel , bien

loin de lui être düe par le

C titre de fon élection , ne lui

eft ni neceffaire , ni conve

nable. Voici comment. Il

faut où queJefus- Chrift ait:

B donné à la fucceffion invio

lable des pafteurs , la grace

furnaturelle de conduire , &

de foumettre le troupeau

dans tous les fiécles, fansin

terruption , ou au troupeau ,

la grace furnaturelle de s'é

lever contre la ſeduction des

pafteurs , & de redreffer ex.

traordinairement le minif

tere , quand les paſteurs le

corrompront. Voilà deux

fortes de graces , queJefus

Chriſt a pu donner felon

er

F

ם
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fon choix. Elles tendent

toutes deux , par diverfes

voyes , à une mêmefin , qui

eft de conſerver l'égliſe

Pour fçavoir laquelle des

deux , Jefus- Chriſt a voulu

donner , il s'agit , non du rai

fonnement des hommes j

mais de confulter fa pure

inftitutión. Ni l'une ni l'au

tre de ces deux graces , n'é

toit due à ceux qu'elles re

gardent. Le corps des paf

teurs , n'étoit pas en droit

d'exiger que Jefus Chrift

lui donnât une grace de per.

petuité dans la foi , pour

réndre fon autorité & fa

fucceffion inviolable. Le

corps du peuple n'étoit

point auffi en droit d'exi

ger , que Jefus Chrift , luis
·

·
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2

donnât unegrace , pour s'é

elever au deffus du corps des

pafteurs , quand ce corps fe

corromproit , & pour en

former un autre en fa pla

ce. Si on veut encore par

ler de la nature & de fes

droits , je foutiens qu'il n'é

toit ni neceffaire , ni natu

arel , que Jefus Chriſt don

nt
nât au troupeau , la grace

de s'élever contre ſes paf

teurs égarez , & d'en fub

ftituer de nouveaux. Il étoit

bien plus naturel & plus

convenable , de donner aux

Our corps des pafteurs , la gra

ce,pour ainfi dire , naturel

Ile de leur fonction , qui eft

la grace de l'incorruptibi

lité de leur miniftere , pour

en conferver la fucceffion

o
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1

inviolable , qué de donner

au corps du peuple , la gra

ce de l'apoftolat , pour re

fufciter la pureté de l'évan.

gile , pour redreffer l'égli

fe , tombée en ruïne & defo

lation , & pour degrader fes

paſteurs, Dans l'un de ces

deux fyftemes , qui eft le

nôtre , tout eft naturel. La

fubordination & la propor

tion des membres , eft toû

jours gardée. La tête eft

toûjours tête , les membres

inferieurs , lui font toujours

foûmis , & la forme donnée

par Jefus Chrift ſe confer

ve. Dans l'autre , qui eft

celui des proteftans ,les pieds.

s'élevent,& deviennenttête.

C'est ce qui ne doit jamais

arriver , dans le corps myf
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le

tique deJefus Chriſt , ceux

quifont mis à la tête par

faint Efprit , fe repareront

perpetuellement & fans au

cune interruption , les uns

les autres , par l'impofition

des mains. Mais fe reparer

infenfiblement , n'eſtpas fai

ère une tête nouvelle. C'eſt

1 feulement nourrir & perpe

tuer, celle que Jeſus Chriſt

nôtre cheffuprême & invi

fible , a donné à fon églife ,

pour tenir fa place. Dieu

auteur de ce corps , l'entre

tient par un figne qu'il a

établi , & qui eft l'impofi

tion des mains atteftée par

l'écriture. Mais comment

ofer dire fans revelation

expreffe , que les pieds ont

undroit naturel de faire une

$

2
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têtenouvelle toute entiere a

ce feroit un renverſement

univerfel , dans les mem

bres & dans les organes.

Une telle revolution , n'eft

ni naturelle , ni poffible.

"

"
Mais enfin , le miniftere

paftoral , eft une grace émi

nente dans le Chriftianifme .:

Par confequent , la puiffan

ce de faire des pafteurs , eft-t

elle même une tres- grande

grace. Car la grace , qui eft

la fource des autres , & qui

donne la puiffance de les

multiplier , eft la plus pre

cieufe de toutes . Nous fom

mes certains , qu'elle eft at

tachée au corps des paf

teurs , qui eft la tête de

toute l'églife , & les protef

tans en n'alleguant que le
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nem
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em

Fan

eft.

nde

eft

re

11

el

droitnaturel, font affez voir

qu'ils n'ont aucune preuve

dans l'écriture , que Jefus

Chrift l'ait attachée au fim

ple choix du peuple , inde

pendamment de l'impofi

tion des mains des paſteurs.

C'est donc à eux à fe taire ,

puifqu'il s'agit du don d'en

l'écriture ne
que

dit rien pour eux. La natu

re même qu'ils ofent nous

citer ,nous donne.
pour

gle, qu'on ne peut uſer des

'chofes données au de-là de

la mefure & des circonftan

ces,expreffement marquées.

par le don..

haut

ré
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CHAPITRE III

Contradictions& inconveniens

dela doctrinedes proteftans

fur le miniftere.

LED

E grand principe de

meffieurs Claude &Ju

rieu , eft que Jefus Chriſt a

donné les clefs,non au corps

des pafteurs , mais au corps

de toute l'églife , que les

apôtres ont d'abord formé

les églifes , & qu'enfuite les

églifes qui ont precedé l'é

tabliffement des pafteurs or

dinaires leur ont confié

les clefs. D'où ils concluent

que le corps populaire , peut

encore difpofer de ce minif

>

tere
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tere , que les paſteurs ont

reçû de lui. Mais voici ce

qui les mene plus loin , qu'ils

n'ont voulu aller d'abord.

S'il eft vrai que Dieu ait

attaché fa miffion , & les

clefs au peuple fidele , il

s'enfuit que le peuple fidele,

a un droit fans reftriction

pour en difpofer. Ce droit

eft naturel , felon ces minif

le

.7

$ tres. Il eft abfolu . L'écriture

qui le laiffe à la liberté na

= turelle du peuple , ne le ref

{ traint par aucune clauſe. II

fuffit feulement en general ,

E felon le commandement de

l'apôtre , que toutes chofes

fe faffent dans l'égliſe avec

I ordre , comme M. Claude Rép.an

l'a remarqué. Ainfi il n'y a prej.

qu'à éviter la precipitation ,

G

44x
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2

la confufion , & le fcanda

le dans le choix des paſteurs.

Pour tout le refte le peu

ple fidele n'a aucune loi qui

le gêne , ni qui limite fon

pouvoir. Il eft vray que les
les

apôtres , ayant pratiqué

la ceremonie d'impoſer les

mains aux nouveaux paf

teurs il est édifiant de

pratiquer cette ceremonie,

quand on le peut commo

dément. Mais enfin , elle

n'eſt pas neceffaire. Elle ne

fert , comme dit M. Clau

de , qu'à rendre la vocation

pluspublique , & plus majef

tuenfe. Ainfi on peut s'en

difpenfer , toutes les fois

qu'on a de la peine à l'ob.

ferver , & quand même on

l'obmettroit fans aucune
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bonne raifon, cette omiffion

ne diminueroit en rien , ni

ale droit du peuple , ni la va

lidité de fon action.

AL

0

De- là , je conclus que le

miniftere eft entierement

amoüible & révocable , au

gré du peuple fidele. Com

me on fait des magiſtrats

triennaux , où annuels , on

peut faire des paſteurs de

même. Ceux mêmes qui

ont été établis perpetuels ,

peuvent être révoquez ,

comme les magiſtrats per

petuels , que la republique

révoque , quand elle neju→

ge pas utile de laiffer con

tinuer leur adminiſtration.

Le peuple fidele , ne peut

aliéner à perpetuité , fon

droit naturel fur le minif

Gij
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tere. Quelque commiffion

qu'il ait donnée , il confer

ve toûjours fon droit natu

rel , de pourvoir le mieux

qu'il peut à fes befoins fpi

rituels. Ainfi dés qu'il croit

que le pafteur établi , con

vient moins à ſon ſalut & à

La perfection qu'un autre ,

envoilàaffez pourrévoquer

l'ancien , & pour inſtaller le

nouveau. C'eft fur ces idées

de liberté naturelle , que M.

Claude parle ainfi Cettemê

meprovidence, qui donne aux

partie 4. hommes la vie naturelle ,& qui

chapitre leurordonne d'entretenir & de

conferver leur vie , par les ali

mens qu'elle leurfournit , leur

donnepar cela même , le droit

d'employer desperfonnes ,pour

ramaffer les alimens , & pour

3.

Rep.aux

preju

1
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ב

les
preparer , afin qu'ils s'en

puiffent fervirfelon leur desti

nation , & ce feroit une ex

travagance, que de demander

à un homme , quel droit il a

de fe faire aprêter à boire &

a manger. Il fuppofe , que

le fidele entant que fidele ,

a naturellement le même

droit de fe faire conduire

par les pafteurs , qu'il croit

les plus propres à fon fa

lut , qu'un homme entant

qu'homme , a le droit de fe

faire fervir pour fa nourri

› par pourvoyeurs

& par les cuifiniers , qu'il

juge les plus capables de

bienfervir fa table . A quel

les comparaifons indecen

tes ,n'eft-on pas reduit

s'expliquer , quand on a des

J

B

les
,

pour

2
2

ture ,

G iij
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idées fi humaines , & fi baf

fes du miniftere evangeli

que ce principe poſé , rien

ne peut arrêter le peuple

toutes les fois qu'il jugera

utile de changerde paſteurs.

On pourra feulement lui

reprefenter , qu'il faut faire

detels changemens avec or

dre. Mais il croira les faire

avec ordre , quand il les fe

ra dans l'efperance , que les

nouveaux pafteurs feront

mieux
que

miniftere , oules anciens. I

rendra

annuel, ou triennal , avec la

même fageffe que la repu

blique romaine , avoit bor

né le tems des magiftratu

res. Ilcomprendra qu'il eft

dangereux de changer de

pafteurs , comme un maître
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1

fqait qu'il eft dangereux de

changer legerement de maî

tre d'hôtel & de cuifinier.

Mais enfin c'eſt à lui à ju.

ger des cas où il vaut mieux

changer de pafteurs , que

de prolonger le miniſtere de

ceux qui font en fonction.

Jefus Chrift , qui felon les

proteftans, a donné au peu

ple fidele les clefs , ne l'a

point affujetti par fes écri

tures à les donner pour

toûjours à ceux qu'il en

charge. Ainfi fans attendre

les cas extraordinaires , le

peuple fidele eft en droit de

reprendre les clefs , & de

les transferer auffi ſouvent

qu'il le trouve à propos.

Par là s'évanouit tout ce

que la confeffion defoi pro

*

Ginj
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cré

teftante a voulu établir

pour retenir la puiffance du

peuple dans quelque borne.

Elle appelle le miniftere fa

inviolable. Elle dit
que

c'est par une exception à la

regle generale , qu'il a fallu

quelquefois ,& mêmede nôtre

tems , auquel l'état de l'égliſe

M.31. étoit interrompu , que Dieu ait

fufcité gens d'une façonextra

ordinaire , pour dreffer l'églife

de nouveau, qui étoit en ruïne

& defolation. Ils ont voulu

laiffer entendre que l'auto

rité des pafteurs qui fefuc

cedent les uns aux autres

n'eft pas un joug humain ,

mais que c'eft d'ordinaire

le joug de Jefus Chriſt mê

me,& que le peuple ne doit

entreprendre de changer le

Ars, 26.
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miniftere qu'à deux condi

tions , l'une que l'état de l'é

glife foit interrompu ; l'autre

que Dieu en même tems

fufcitegens d'une façon extra

ordinaire , pour la dreſſer de

nouveau. Vous voyez que

les docteurs proteftans , qui

ont eu befoin d'autorifer la

revolte , contre le miniſtere

fucceffif, pour eriger le leur,

ont voulu qu'aprés eux , on

ine laifsât pas de regarder

commefacré& inviolable , ce

miniftere qu'ils avoient vio

lé pour l'envahir. Ils ont

= craint d'avoir ouvert par

leur exemple la porte , à une

licence populaire , qui fe

>

tourneroit contr'eux - mê

mes, & ils ont voulu faire

- enfortepar ces grands mots ,
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qu'on ne pûtjamais faire au

corps de leurs pafteurs , ce

qu'ils venoient de faire à

ceux de l'ancienne égliſe.

Mais c'eft en vain qu'ils

cherchent ces precautions ,

fi contraires au principe

fondamental de leur refor

me , qu'ils ont mis dans la

bouche & dans le cœur de

tous leurs peuples. Non

feulement , les pafteurs qui

abuſent. de leur miniſtere

mais les plus faints & les

plus éclairez paſteurs, pour

ront ,felon leurs principes ,

à touteheure être revoquez.

par le peuple. Si le peuple

les revoque legerement , &

fans apparence de quelque

fruit dans unchangement ,

il ſe prive de la ſtabilité d'un
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gouvernement falutaire , &

ila tort. Mais il agit avec

une entiere validité , & n'en

doit rendre compte qu'à

Dieu. Après tout , le bon

n paſteur révoqué n'eft plus

pafteur. Et le mauvais paf

teur , établi par le peuple en

sfa place , quoi que reprou

vé aux yeux de Dieu , ne

Of laiffe pas d'être le vrai paf

0 teur , qui à la miffion &

l'autorité divine , attachée

au choix populaire. Un

homme qui révoque fans,

aucune railon , la procura

De tion qu'il m'a donnée , fait

ceffer mon pouvoir , quoi

que j'adminiftre fidelement

toutes fes affaires , & qu'il

10 n'y ait , fi vous voulez , que

moifeul dans tout le païs ,

>

es

ให

21

,C

T

惊

5
2

.

m



84 Traité du miniftere

qui puiffe les bien‍adminif

trer. C'est un malheur pour

cet homme , qui ne connoît

pas
fon vrai intereſt . Mais

enfin fa révocation eft vali

de , & mon pouvoir dés' ce

moment , eft aneanti. Si le

miniſtereappartient de droit

naturel au peuple fidele , fa

révocation , quoi que perni

cieuſe aneantit de même

la procuration qui étoit le

titre des pafteurs. Ce n'eft

point par voye d'exception ,

comme la confeffion de foi

le fait entend
re

, que le peu

plepeut révoquer & transfe

rer le miniſtere. Ce qui n'eſt

que le fimple exercice d'un

droit naturel , & fans reftric

tion, nepeutpas êtreune ex

ception au droit commun.

"

2

A

16



des paſteurs. 85

00

12

SC

CE

C'est au contraire , le droit

commun même. L'unique

chofe qu'on peut dire , eft

feulement , que les apôtres

ayant laiffé l'exemple d'im

poferles mainsaux nouveaux

paſteurs,c'est une ceremonie

de bienfeance & d'édifica

tion, qu'on ne doit pasomet

tre d'ordinaire fans quelque

raiſon. Mais enfin , le ref

pect de cette ceremonie

ne doit pas empêcherque le

peuple , difpenfateur du mi

niftere pour fon propre in

tereft , ne doive révoquer

& transferer le miniftere

auffi frequemment qu'il le

jugera à propos.

>

"

Il n'eft point queſtion de

fçavoir fi les paſteurs doi

vent toûjours être établis

Art. 31!
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par élection ;
& c'eit en vain

que
la confeffion de foi af

fure, que nul ne fe doit in

gerer de fon autorité propre

pour gouverner l'églife. Car

outre qu'il y a des exce

ptions à cette regle , com

me le même article le por

te de plus , il eft certain

que felon le principe pro

teftant , quoi qu'un homme

s'ingere , il fuffit qu'il trou

ve un peuple qui veuille l'é

couter. Car fi le miniſtere

appartient au peuple , la fim

ple acceptation du peuple ,

quiécoute un nouveau doc

teur , fuffit pour lui donner

la miffion paftorale. Ainſi

cette regle fi magnifique

ment établie , dans la con

feffion de foi , fe reduit à
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dire , qu'il ne faut point

i qu'un homme entreprenne

de prêcher , fans avoir des

auditeurs prefts à l'écouter

comme leur pasteur.

Mais voici l'endroit de

leur confeffion de foi , où

ils ont le plus travaillé àpre

a venir les fchifmes , & les

nouvelles ufurpations dumi

niftere , nul ne doitfe retirer

àpart ,& fe contenter de fa

feule perfonne ; mais tous en

femble , doivent garder& en

tretenir l'unité de l'églife , fe

foumettans à l'inftruction com

06 mune ,& au joug de tefus

Chrift , & ce en quelque tien

où Dien aura établi un vorai

ordre d'églife. M.Jurieu con

clut de ces dernieres paro

les , que chaque chrêtien

ne

20

ne

00
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eft obligé de vivre fous le

miniftere de quelque égli

fe, qui ait un ordre de paf

teurs , & un culte public.

Mais on n'évitera jamais

par là , la divifion , fi on ne

detruit le principe qui la

fomente d'un autre côté.

Les diverfes focietez , qui

compofent le chriftianifme ,

ne font , felon lui que des

confederations particulie

res , qui ne divifent point

le corps de l'églife univer

felle , compofée de toutes

ces focietez. Il n'y a que

ceux qui nient , & qui de

truifent les fondemens de la

foi , qu'on puiffe , à propre

ment parler , appeller ſchif.

matiques. Tous les autres ,

quoi que feparez de com.

munion

1
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membres d'un même corps ,

dans l'enceinté de l'églife

univerfelle. Il faut remar

Di quer que le droit du peu

ple fidele fur le miniftere

eft un droit naturel & ina

liénable. Il faut obferver

qu'au contraire, ces confede

rations , telles que celles des

Lutheriens ou des Calvinif

tes , ne font que des confe

derations libres , & queleur

autorité n'eft fondée que

fur un pacte révocable , fait

entre les particuliers. Ces

particuliers , peuvent quand

il leur plaît , révoquer le

pouvoir qu'ils ont donné

au corps des confederez ,

H

T

am

fax

Cul

0

Ive

Out

ä
ö

munion , & oppofez dans

leurs doctrines , ne laiffent

d'être reünis comme les
pas

豆
豆
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"

& rentrer dans leur liberté

naturelle. Comme je puis

fortir d'une communauté

où j'ay vêcu fans faire au

cun vou. Ileft vrai que le

-particulier en ſe retirant

mefe peut contenter defafeule

perfonne , & qu'il doit vivre

fous un ordre d'églife . Mais

pour cet ordre d'églife , il

n'eft pas neceffaire qu'il le

trouve déja établi. Il fuffit

qu'il l'établiffe avec quel

ques autres. Par exemple

un Calvinifte qui ne trou

vera pas fa religion affez

pure , ou qui efperera de

vivre avec plus d'édifica

tion , dans une confedera

tion moins étenduë fous

M

Y

2.

des pafteurs nouveaux , peut

prendre modeftement con
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VIT

e.

gé de la confederation des

Calviniftes , & fe retirer à

part , avec un petit nombre

d'autres fideles femblables

ue à lui. Il n'eft pas necef

faire qu'ils foient en plus

grand nombre , que les pro

teftans , qui fe trouvant à

M Paris, dans la chambre d'une

femine accouchée ,y firent

un paſteur , pour donner le

fu baptême à l'enfant. Ils em

porteront avec eux le droit

naturel & inalienable , pour

le miniftere. Ils feront d'a

bord un ordre d'églife . Les

petites confederations , ne

font pas moins bonnes que

les grandes. Elles preten

dront mêmes être plus pu

res ,en ce qu'elles éviteront

plus facilement la corry

H jj

30

IO

a

eri

Del
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"

ption de la doctrine , le re

lâchement de la difcipline

& la confufion. Que peur

dire M. Jurieu , que peut

dire fa reforme entiere con

tre fes confederations , qui

fe multiplieront tous les

jours , & qui ne feront qu'u

fer d'un droit naturel, re.

connu par M.Juricu même ?

le miniftere nous appartient

auffi bien qu'à vous , lui di

ront ces petites confedera

tions forties de la fienne.

Jefus-Chrift ne l'a pas don

néauplus grandnombre.Au

contraire , fa benediction eft

attachée au petit troupeau.

Il n'a pas marqué combien

precifément , ilfaut être de

fideles , pour former une

confederation legitime.Bien
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7

plus , nous avons fujet de

croire , que deux ou trois

fuffifent , puifque deux on

trois s'affemblans enfon nom,

il estau milieu d'eux. Le droit

naturel & inaliénable de

si tous les fideles fe trouve

autant dans les petites con

federations , que dans les

grandes Cesconfederations,

ne font point des engage

imens irrévocables. Il eft

avrai que nous ne devons

En pas être fans paſteurs. Mais

,

1

de trois que nousfommes ,

ilyena unà qui nous avons

confié le miniftere. S'il en

abuſe , s'il nous explique

mal l'écriture , nous le ré

voquerons. Que cet homme

fe foit ingeré , ou non , n'im .

3 porte. Nous voulons bien

l'entendre , & en voilà affez,

Car

01
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pft.

pour lui donner la miffion

neceffaire. N'avez vous pas

affeuré dans vos lettres paf

12. Let, torales , que toute main qui

vous donne la veritable doctri

ne , eft bonne à cet égard. Que

La medecinefalutaire de la ve

rité , guerit de quelque part

qu'elle nous vienne. N'avez

vous pas ajoûté. Si les bon

Zes de la Chine , & les bra

mins des Indes , annonçoient

unmême Iefu -Chrift crucifié,

avecmoi , & un même Chrif

tianifme , pur & fans corrm.

ption , ils auroient avec mai

unmême miniftere. Il impor

Teroitfort peu , d'où ils tire

roient leurfucceffion...

n'apoint attaché fan falut , à

telles& à telles mains , & ne

nous apas attachez à la necef

Bié de recevoir l'évangile de

Diew

H

AA.

NIC
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certainesgens,plûtôtqued'au

tres. Si un bramin & un

bonze , peuvent avoir le mi .

niftere , pourvû qu'ils expli

quent bien l'écriture , àplus

forte raifon un Chrê .

tien qui fait une nouvel

le confederation. Pour la

maniere d'expliquer l'écri.

ture ; c'eft au peuple nou

vellement confederé , à en

juger. Il fuffit qu'il foit con

tent de la doctrine de fon

pasteur. M. Juricu , ne peut

condamner les fideles qui

parleront ainfi , felon fes

principes. Mais les indepen

dans n'en demanderont ja

mais davantage. Que leur

coûtera t'il de reconnoître

la neceffité de vivre fous

des pafteurs , moyennant les

-~
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deux conditions que nous

avons pofées ? l'une que les

paſteurs font révocables au

-gré du troupeau , qui a un

droit naturel& inalienable,

de difpofer, du miniftere.

L'autre que le troupeau eft

libre de multiplier , felon

qu'il le jugera à propos ; ces

confederations arbitraires ,

qu'on nomme des fociétez

differentes dans le chriftia.

nifme , enforte qu'une por

tion du peuple fidele , eft

en droit de fe feparer fans

fcandale , pour dreffer en

particulier un ordre d'églife.

Si M.Jurieu veut bien s'en

gager à figner , fans équi

voque , ces deux conditions,

je m'engage de mon côté,

à les faire accepter par les

indepen

M
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que

e que avec eux.

cables

alienab

minifte

Cel

Il ne lui refte qu'une re

quaponfe à faire , felon fon prin

cipe. C'eft que ceux qui

abandonnent, fans neceffité,

upea la
confederation où ils ont

er , vêcu , pour en former un

opos autre , font un peché veniel.

bita Mais outre qu'un peché ve

niel ,
n'empêcheroitpas que

chile miniftere de la nouvelle

'une
confederation ne fut legiti

dele, me , de plus , c'eſt contre

Darer fon principe que M. Jurieu

trouve ce peché. Car le

peuple ne peche point

pourvû qu'il ne faffe qu'ufer

de fon droit naturel , fans

ondit fcandale , & felon fa con

fcience. Donctoutes les fois

er qu'une portion du peuple

ans

pa

s focie

Hreller

me d'és

bien st

no
n
co

independans , & à le réunir

in
de

I
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aura fujet de croire qu'on

peut vivre avec plus de

recueillement & d'edifica

tion , dans une confedera

tion moins nombreuſe , il ne

commettra aucune faute en

fe retirant , & en formant

de nouveaux pafteurs pour

fon befoin. Je laiffe aux ef

prits moderez , à voir com.

bien cette forme de gou.

vernement , doit multiplier

les fchifmes & les fcanda

les. Une troupe, ignorante

& fanatique , degradera les

pafteurs , & ira en faire de

nouveaux dans fa petite fo

cieté. Elle aura tort , dira

M.Jurieu , fi elle le fait en

fe trompantfur la doctrine,

Mais quoi qu'elle ait tort ,

il n'y aura point d'autorité

•

帕
"
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vivante , qui puiffe arrêter

leur licence & leur prefom

Eption. De plus , je fuppo

fe que cette populace ne

raifonne point fur l'écritu

re. Elle fçait feulement

M parce que M.Jurieu l'a dit,

20 que le miniftere lui appar

tient. Et afin d'ufer de fon

droit , elle veut , où révo

quer tous les anciens paf

teurs , pour en éprouver de

nouveaux , en leur donnant

unpouvoir annuel , où bien

= la moitié de ces ignorans ,

laffez des foibleffes de fes

paſteurs , en qui l'humanité

ne paroit que trop , jette

: les yeux fur de nouveaux

predicans , dont elle eſpere

plus d'edification. M. Ju

rieu , leur dira-t'il pour les

I ij
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arrêter. Vous allez faire un

peché veniel. Ne pourront

ils pas lui repondre. Nous

ne pécherons point en cher

chant des hommes , plus

humbles & plus detachez

pour le miniſtere. C'eſt à

nous à en repondre. Nous

devons courir aux plus di

gnes.

M. Jurieu nous dirapeut

être. Cesinconveniens n'ar

riverontjamais dans la focie

té, oùferont les élûs.Maisje de

le prie de fe fouvenir , que

les élûs negarantiffent point

l'égliſe où ils font , des in

conveniens les plus affreux ,

puis qu'ils ont été ſelon lui

dans l'églife Romaine , fans

la garantir de l'idolatrie . Ils

n'ont pû l'empêcher d'être

$3000

Conve

If
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fa Babilone , & leregne de

Antechrift.

1 S'il dit qu'au moins , le

privilege de l'élection em

pêchera les élûs de faire

aucun fchifme entr'eux

1

qu'il jette les yeux fur Lu

Nther & furCalvin : c'étoient

les deux hommes fufcitez

de Dieu , pour tirer les

hommes des tenebres de la

papauté , felon M. Jurieu.

oc Il faut pourtant que l'un

des deux fe foit trompé , &

C fur le fens des écritures , &

fur la divinité des livres

même de l'écriture. L'un

trouve la prefence réélle

manifefte dans le texte fa

cré. L'autre la rejette com..

me une abfurdité impie.

L'un retranche l'apocaly

I iij
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pfe , avec les deux épîtres

de faint Jaques & de faint

Jude. L'autre les admet.

Mais ce qui eft le plus deci

fif pour nôtre queſtion

leurs fectes ont été jufqu'i

ci toûjours divifées comme

leurs perfonnes , & nonobf

tant l'offre d'union que les

Calviniftes ont fait auxLu

theriens , il y a prés de foi

xante-ans à Charenton

ceux-ci rejettent leur com

munion , & ne ceffent de

les condamner. Voilà donc

ces pretendus élûs , qui fe

contredifent fur l'écriture

jufqu'à la mort , & donc

par confequent , une partie

fetrompe toute la vie. Ainfi

la grace de l'élection qu'on

nous allegue , ne remedie

" ?$

"
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i

point aux fchifmes , aux de

gradations des paſteurs , aux

tranflations du miniftere

& à toutes les revolutions

feditieuſes , qu'on peut at

tendre de
l'independantifme

,

S'il eft vrai que le peuple a

un droit naturel , de difpofer

du miniftere felon fes be

foins. N'est- ilpas étonnant

e qu'on regarde comme un

joug tyrannique, l'autorité

fi naturelle des pafteurs fur

lepeuple , pendant qu'onne

craint point de donner une

autorité fi fouveraine & fi

odieufe fur les paſteurs , au

peuple même.

xl

tot

Quene doit on pas crain.

dre d'un troupeau qu'on

flatte , jufqu'à lui donner

pour premier principe , qu'il

O

100

Cl

Ha
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104 Traité du miniftere

ne doit fuivre fes paſteurs ,

que quand il trouve que la

voye du pafteur eft bonne ,

qu'il peut le degrader dés

qu'il s'aperçoit que ces paf

teurs le conduiſent mal 1

qu'ainfi il eft le juge de fes

juges mêmes , & que la fi.

nale refolution appartient ,

non aux paſteurs , mais au

troupeau.

Si on foûtient que les

clefs n'apartiennent qu'aux

feuls élûs , Jefus - Chrift les

a donc confiées à des hom

mes inconnus , qu'on ne

peut jamais trouver , qui ne

peuvent fe reconnoître les

uns les autres , & dont cha

cun ne peut fe connoître

foi-même. L'un auroit donc

Les clefs , fans fçavoir s'il les.

a



des pafteurs. 105

a';

004

l'autre
croyant

ne les auroit point. Jamais

ils ne pourroient
redeman

der les clefs à ceux qui en

feroient les
depofitaires

que

fur leur élection
, dont-ils

ne pourroient
trouver

au

cun titre.

IVA

IS

Si on dit les clefs ap

que

partiennent à toute la focie

té vifible , où font renfer

mez les élûs. Il faut que

cette focieté montre qu'elle

contient les élûs. Autre

ment toute focieté , qui pre

tendra, avoir chez elle , le

refidu de l'élection , pourra

expliquer mal les écritures ,

& s'autorifera dans le fchif

me , en difpofant du minif

tere. La focieté où font les

Of

élûs , fera autant dans l'im

Al

100

les avoir

•
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puiffance de prouver qu'el

le contient les élûs , que

les élûs eux mêmes de mon

trer le titre de leur élection.

Vous vous trompez , dira

M. Jurieu , une focieté qui

a la faine doctrine , eft affi

rée d'avoir les élûs ; car la

faine doctrine n'eft point

fterile. Par tout où elle

eft , elle enfante des élûs.

Ainfi la faine doctrine , eft

le figne certain de l'élection.

Vous vous trompez vous

même , lui répondrai - je.

Comment fçavez-vous que

vous avez dans votre focie

té la faine doctrine ? Ce ne

peut être que par l'élection

Voici comment. Il faut le

don de la foi , pour bien

entendre l'écriture , & pour
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et tems "

ar

DO

C

trouver la faine doctrine.

L'écriture n'a point par elle.

même, felon vous ,une évi

dence quife faffe fentir fans

grace. De plus , la foi a

comme parlent les

at proteftans , ne fuffit pas pour

une pleine certitude. Car

fi elle n'eſt qu'à tems , qui

vous a dit que vous ne l'a.

vez point perduë , & que

vous ne vous trompez pas ?

je veux fuppofer que ceux

qui ont cette foi à tems

font bien feurs pendant

a qu'ils l'ont , de ne fe trom

C per pas. Mais ceux qui l'ont

e perduë , & qui commen

cent à fe tromper , croyent

l'avoir encore , & font dans

une fauffe certitude. Com.

ment fçavez-vousÔ

-1
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"

teſtant , que vous n'êtes

point avec toute vôtre égli

fe dans cet état d'illufion ?

il ne peut y avoir que le

don d'une foi conftante &.

inamiffible , qui vous, tire

de cette incertitude. Une

foi variable & fujette àman

quer , ne fçauroit le faire.

Mais la foi inamiffible , ne

fe trouve que dans les élûs.

Vous ne pouvez donc être

affuré de cette foi , que par

vôtre élection. Ainfi il n'y

a point de milieu . Il faut

dire que l'écriture eft clai

re par elle même fans
gra

ce , & qu'ainfi fans grace

même on peut s'affurer.

qu'on a la faine doctrine ,

ce que M. Jurieu n'oferoit

dire; où bien il faut avoüer

+

,
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el

IR

que la foià tems ne fuffifant

pas pour la certitude , parce

qu'on peut ne l'avoir plus ,

bien loin de pouvoir s'affu

rer de l'élection par la doc

CIE trine , on ne peut au con

traire , s'affûrer de la doc

30 trine que par l'élection.

Ainfi les peuples ne pou

vans s'affûrer de leur élec

tion , par la verité de leur

doctrine , ils ne font jamais

en droit de dire que le mi

niftere leur apartient , ni

par confequent d'en difpo

fer au préjudice des anciens

pafteurs, Voila ce qui ren

verſe le nouveau miniftere

des proteftans , quand mê

me on conviendroit avec

eux que le miniftere des

clefs apartient à la focieté

des élûs,

00

འ
ི
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J'ay crû devoir montrer

dans ce chapitre dans toute

leur étendue , les contra

dictions & les inconveniens

du fyftême de la pretenduë

reforme , afin qu'on puiffe

le comparer avec le nôtre ,

que je prouveray clairement

par l'écriture , dans les cha

pitres fuivans.

CHAPITRE IV.

Lesparoles deJESUS CHRIST,

montrent que le peuple n'a

aucun droit de conferer

le miniftere.

Jurieu , expliquerà

comme il voudra

l'état du facerdoce fous la

M.

Die

B
&
S

ret
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loi de Moïie. Il dira , que

" Dieu avoit commandé au peu

ple , de faire une ceffion de fon

Endroit naturel à la race d'Aaron.

Ent L'inconvenient
eſt

que cet .

te explication vient , non

ot pas de l'écriture , mais de

l'invention de M. Jurieu. Le

dfait raporté par l'écriture ,

eft que le miniftere a étépar

la fouveraine
diſpoſition de

Dieu pendant quinze-cens

Vans , inviolablement
fuccef

fif& independant du corps

populaire , c'eſt-à- dire , tel

que nous foûtenons
que le

le nôtre eſt maintenant. Si

cet ancien miniftere

n'étoit qu'un ombredu nou

veau , & quefaint Paul nom

meme , un miniftere de mort

& de condamnation
, a été

1

› qui
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confervé dans un corps de

paſteurs fucceffifs , qui par

la vertu attachée aux pro

meffes , n'eft jamais tombé,

& qui n'a jamais été à la

difpofition du peuple , à

combien plus forte raiſon ,

doit-on croire que ce pri

vilege a été donné au mi

niftere de vie & de grace.

La verité ne doit pas avoir

moins que fa figure. Mais

voyons la fuite.

Comment eft- ce que le

miniſtere nouveau eft fub.

ftitué à l'ancien Jefus eft

envoyé par fon pere. Il ne

s'eft point glorifié lui -mê

me pour être Pontife. Com

me fon pere l'a envoyé , il

a envoyé ceux qu'il a choi

fis. Voilà la forme donnée

par
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par la miffion à tous les fié

cles futurs. Ceux qu'il choi.

fit & qu'il envoye , il les

charge d'en choifir & d'en

envoyer d'autres aprés eux.

Cette fucceffion d'hommes

qui fe communiquent la

miffion divine , n'a aucune

borne dans l'écriture , & ne

doitparconfequent en avoir

aucune dans la fuite des fie-:

cles.

Of

1

P

Remarquez que Jefus -

Chriſt commença fon ou-.

vrage par le corps paſtoral.

11 forma les apôtres , qui

devoient dans la fuite for

mer les fideles , & fonder :

les églifes. Quand l'affem.

blée des fideles fut formée ,

les apôtres & les hommes

apoftoliques , établirent eux

K

'4
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COTC
de larep.

ingez.

mêmes d'autres pafteurs

pour leur fucceder , & pour

perpetuer le corps paftoral..

P 341 M. Claude avoue que l'égli

aux pre- fefut le fruit duminiftere exits

traordinaire des apôtres & des

évangeliftes. Mais comme

M. Claude avoit d'ailleurs

befoin de fuppofer que le

corps du peuple fidele ,

avant le corps paſtoral . Voi

ci ce qu'il ajoûte. Il eft cer

tain que le miniftere des apo- d

tres fut unique , c'est- à- dire,

uniquement attaché à leursper

Sonnes fans fucceffion , Sans

communication ,fans propaga

· 342. tion. Ileft bien plus facile

eſt

de dire d'un ton affirmatif,

il est certain , que de

ver ce qu'on avance. Il

falloit montrer que le mi

II

prou

au

Di

A
s
=

len
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pa niftere apoftolique , avoit

& fini à la mort des apôtres ,

pal où du moins qu'il ne fubfif

etoit plus que dans leurs

et écrits , comme M. Claude

é l'affure. Il falloit montrer

qu'aprés la mort de ces pre

almiers pafteurs independans ,

qle peuple avoit établi d'au

Lele tres pafteurs dependans de

al fon autorité. Mais la preu

ve de ces deux chofes , eut

été difficile , je vais mon

trer qu'il eft certain qu'elles

e font fauffes.

3

·

"

Diſtinguons d'abord foi- ,.

gneufement dans les apô

tres ce qui étoit attaché

à leurs perfonnes , & qui

pouvoit être feparé de leur

miniſtere d'avec ce qui étoit

le effentiel au minifteremême..

Kij
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le premier don que je re

marque, eft celui des mira

cles. Les proteftans n'ofe

roient foutenir que ce don

fut effentiel à l'apoftolat ,

& qu'un difciple n'auroit

pas pû être apôtre fans ce

don. Tout ce que M.Jurieu

a dit , pour s'efforcer de

montrer queles miracles ne

decident pas für la Reli

gion , fait affez voir que les

proteftans doivent felon

leurs principes , regarder ce

don des miracles , comme

un fimple ornement de l'a

poftolat , qui lui étoit acci

dentel , & qui pouvoit en

être feparé , enforte que l'a

poftolat feroit encore de

meuré entier après ce re

tranchement. L'église a cu.

Any
W
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3
un tres- grand nombre de

pafteurs , commefaint Gre

goire Thaumaturge & faint:

Martin , qui ont fait des

miracles ſemblables à ceux

des apôtres. Ils n'avoient

pourtant que le miniftere

commun. Ainfi il eftmani.

A

feſte , que
la puiffance

d'o

perer
des miracles

, ne rend

point
le miniftere

extraor

el dinaire
, quoi

que
le miniſ

tre
devienne

perſonnelle
ment

extraordinaire

,, par

fi éclatante.une grace

Pour l'infpiration
d'écri

CO re des livres divins , nous ne

1 trouvons en aucun lieu des

écritures , qu'elle ait été

donnée à tous les apô

tres fans exception. Si tous

avoient eu cette infpiration

EN
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actuelle , tous auroient écrit.

Car ils ne refiſtoient pointà

l'inſpiration , Pluſieurs d'en

tr'eux neanmoins , ne nous

ant rien laiffé d'écrit. D'ail

leurs cette inſpiration qui

peut ne fe trouver pas dans

de vrais apôtres , peutpeut auffi

fe trouver dans d'autres

hommes , qui n'ont point

eu l'apoftolat. Les prophe

tes l'ont euë. Saint Marc

& faint Luc, qui n'étoient

que fimple difciples ,en ont

été remplis. Qui ne voit

donc que cette infpiration ,

étoit comme le don des

miracles , entierement acci

dentelle à l'apoftolat , &

qu'elle donnoit feulement

un éclat extraordinaire aux

perfonnes , fans toucher à

".

60 C

trou
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Il eft vrai que les apôtres,

qui ne paroiffent pas avoir

eu tous également l'inſpira

tion d'écrire , ont eu nean

moins fans exception d'au

scun , l'infpiration immedia

te du faint Efprit , pour

planter la foi , & pour con-

duire les églifes. Mais cet.

te infpiration étoit comme

celle d'écrire entierement:

tot perfonnelle aux apôtres , &

accidentelle à leur minifte

re. Combien l'égliſe à t'el

le eu de pafteurs quiavoient

de continuelles revelations ,

pour la conduite de leurs

troupeaux? il ne faut qu'ou

vrir les épîtres de faint Cy

prien
, pour trouver les

revelations frequentes qui

00

ev

tio

d

ac

me

ea

her

leur miniftere.
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1

l'inftruifoient fur la difci

pline de fon égliſe. Ces re

velations ne changeoient ,

pas neanmoins la nature de

fon miniftere ,& on ne peut

pas dire que le miniftere de

faint Cyprien , fut d'un au

tre ordre& d'une autre na

ture , que le miniftere des

autres évêques fes colle

gues , quoi que les graces

répanduës fur lui , le rendif

fent perfonnellement un

paſteur plus extraordinaire

que les autres , de fon tems

& de fon païs. Je n'ai gar

de de pretendre que les re

velations de faint Cyprien

ayent été auffi hautes , auffi

pleines , & auffi continuelles

que celles des apôtres. Je

fuppofe que les apôtres ont

été

Rons

KES

TOIC

COREC

Ce
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été en ce genre , encore

plus éminens
au deffus de

t lui , qu'il ne l'a été au def

fus des plus
communs

paf

teurs. Mais enfin , puiſqu'il
·

ne s'agit que du plus ou du

moins , dans une grace qui

purement
perfonnelle

,

* & qui ne touche
le minif

tere qu'accidentellement
ac il faut toûjours

conclure
,

que le miniftere
de S. Cy

I prien , n'étoit

n'étoit pas d'une na

ture differente
de celui de

tous fes collegues , & que

le miniftere
des apôtres

mê

mes , n'étoit
pas dans fon

fonds , different
de celui qui

avoit paffé d'eux
jufqu'à

faint
Cyprien.

en

Et eft

Cette infpiration imme

diate des apôtres, pour plan

L
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ter la foi , & pour la culti

ver dans tout l'univers "

donnoit à chacun d'eux un

pouvoir fans bornes. Les

apôtres alloient ſuivant
que

l'efprit les envoyoit , &

comme l'infpiration divine

eft au deffus de toute regle

humaine , ils n'avoient d'au

tres bornes de leur jurif

diction & de leurs travaux ,

que celles qui leur étoient

marquées par l'efprit de

Dieu. Ainfi cette puiffance

fi étendue , n'étoit qu'une

fuitte naturelle & neceffaire

de cette infpiration qui

étoit comme nous venons

de le voir , purement acci

dentelle & ajoutée à la na

ture du miniftere. De plus

cette miffion donnéeau col

T



des
pasteurs. 123

lege
apoftolique , pour an

noncer l'évangile , à toute

creature a paffé au college

épifcopal qui lui a fuccedé.

Les mêmes paroles qui don

nent la miffion aux uns la

donnent auffi aux autres , ils

n'ont point d'autre titre , &

le titre commun eſt égale

ment fans reſtriction pour

tous. C'est donc par la tra.

dition toute feule

>

, que

Inous fçavonsfçavons que chaque

évêque n'a pas perfonnelle

ment, la puiffance
fans bor

nes que les apôtres avoient

reçûë , & qu'ils font bornez

au troupeau
particulier

que

l'églife leur marque. Qui

ne confulteroit
que l'écri

ture , n'y trouveroit
en ri

gueur aucune difference
à

"

Lij
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}

cet égard , entre les apôtres

& les pafteurs qui leur ont .

fuccedé, Car les apôtres

dans leurs épîtres mêmes

qui reglent le détail de la

difcipline , n'ontjamais mar.

qué des bornes à la jurif

diction des pafteurs qu'ils

ont établis. Si Timothée &

Tite , paroiffent attachez

à destroupeaux particuliers,

ne voit-on pas que
les apô

tres ont été de même ? Cha- :

cun d'eux s'étudioit autant

qu'il le pouvoit dans ces

commencemens , à n'entrer

point dans la moiffon d'au

truy , & à n'édifier pas fur

un édifice étranger. L'or..

dre le vouloit ainfi. Vous

voyez faint Pierre , qui non

obftant fa vigilance fur tout

✓

NOR

1.

%%
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C

fe troupeau deJefus Chrift ,

prend fingulierement en par

tage les Juifs. Saint Paul eft

deftiné pour les Gentils.

Saint Jaques le mineur , fe

borne à l'églife de Jerufa

lem. Saint Jean , s'attache

aux églifes d'Afie , & prin

cipalement à celle d'Ephe

fe , dont il a été appellé

l'évêque par les anciens.

Les autres fe difperfent &

partagent entr'eux l'univers.

Ainfi l'écriture ne marque

aucune difference , pour la

puiffance d'évangelifer , en

tre les apôtres & leurs fuc

ceffeurs. Cette difference

que les proteftans ſuppo

fent avec tant de confian.

·

A

ce , & qui eft tant vantée

dans leurs écrits , ne peut

Liij
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>

être prouvée que par la tra

dition fi abhorrée parmi

eux. Etrange effet d'une

haine aveugle , qui appelle

à fon fecours contre l'égli

fe, ce qui éleve l'égliſemê.

me au deffus de tout , &

qui fe tourne à la ruïne de

la reforme qu'ils ceffent

donc de fuppofer ce que la

tradition feule enfeigne , ou

qu'ils rougiffent deblafphe.

mer contre cette tradition ,

s'ils continuent de la fup

poſer.

Quoi que les apôtres

fuffent immediatement inf

pirez pour annoncer les my

fteres , ils n'agiffoient pour

tant pas toûjours dans les

chofes de conduite , par une

actuelle inſpiration. Saint

14
"

L
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Pierre , reprehenſible au ju

gement de faint Paul , qui

lui refifte en face , en eft

une preuve qui ne fera ja

máis oubliée. Il n'eft pas

queftion d'alleguer ici la

fainteté des apôtres , puif

qu'il s'agit , non des difpofi

tions perfonnelles des mi

niftres , mais de la nature

du miniftere. Faire depen

dre l'autorité des pafteurs

de leur fainteté , ce feroit

retomber dans une erreur .

femblable à celle des Vau

dois. Judas , avare & perfi

de , n'étoit pas moins veri

tablement apôtre que fes

collegues. Combien voit

on dans la fuite des fiecles

de faints Paſteurs , qui n'é

toient point apôtres ?

#

$

H

·

Li



128 Traité du miniftere

Mais enfin ,
independam.

ment du don des miracles ,

de l'infpiration
particuliere ,

de la miffion univerfelle ?>

enfin de la fainteté & de

tous les autres dons perfo

nels , attachez aux apôtres ,

la grande promeffe de Jefus

Chrift , regarde un minif

tere qui étoit dans les apô

tres , & qui ne devoit point

finir avec eux. Ces dons

étoient paffagers. Les apô

tres qui les avoient reçûs

devoient mourir bien-tôt.

Cependant c'eſt leur minif.

tere même qui ne mourra

jamais , & qui demeurera

inalterable dans leurs fuc

cefleurs. Allez , dit Jefus

Chriſt , inftruiſez toutes les

nations , les baptifans , &c.
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C

• voici ,je fuis avec vous

jufques à la consommation du

fiécle. Voila un miniſtere

unique & éternel , quoi que

les graces miraculeufes &

extraordinaires , qui étoient

exterieures au miniftere , ne

dûffent pas être éternelles.

Voila les promeſſes faites

1 aux apôtres , non en qualité

d'hommes extraordinaires

miraculeux & infpirez , mais

en qualité de pafteurs , dont

le miniftere ne finira qu'a

vec le monde.

ར

3

I

[

Les apôtres , dira t'on ,

avoient ce droit , non feu

lement de conduire le trou

peau , mais encore de lui

donner eux-mêmes de nou

veaux paſteurs pour leur

fucceder. Il est vrai , &
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c'eft par là qu'on doit re.

connoître que le miniſtere

fe perpetuoit independam

ment du peuple. Mais cet

te puiffance d'établir des

pasteurs , qu'on ne peut re

fufer aux apôtres , il faut la

reconnoître tout de même

dans leurs fucceffeurs. Les

apôtres ont fait des paf

teurs & ont difpofé des

clefs. C'est ce que l'écri

ture montre. Lamême écri

ture , ne montre pas moins

que les pafteurs qui leur ont

fuccedé , ont établi d'au

tres paſteurs , & leur ont

communiqué les clefs . Voi

la le droit des apôtres ,

tranfmis tout entier & fans

referve à leurs fucceffeurs.

Timothée & Tite , n'étoient

41
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re

22

et

th

2
9
5

Ecr

Oir

On
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I

ni apôtres , ni evangeliſtes ;

cependant écoutez S. Paul

qui dit à l'un. Les chofes que

tu as entendües de moi entre

plufieurs témoins , commets les

à des gens fideles , qui foient

fuffifanspour enfeigner auffi les

autres. Il dit à l'autre.”Que

tu établiſſes des anciens , c'eſt

à-dire , fans difficulté , des

pafteurs de ville en ville. Les

apôtres n'en faifoient pas

davantage.

Ainfi il eft manifefte que

le miniftere apoftolique

quoi qu'orné accidentel

lement , par des dons ex

traordinaires & perfon

nels qu'on en peut deta

cher , étoit dans fon fonds

& dans fa nature , le même

qui a paffé dans leurs fuc,

[

1

*
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ceffeurs. Et c'eft en vain

que M. Claude dit. Ilya

donc unegrande difference en

tre ces deux minifteres. L'un

precede l'églife , & l'autre la

fuit. Peut-on voirune preu

ve moins concluante que

celle-là il eft queſtion de

fçavoir , fi le miniftere des

apôtres n'eft pas le même

que celui de leurs fuccef

feurs , && pour montrer que

ce n'eft pas le même , il

fuppofe que celui des fuc

ceffeurs à fuivi l'églife , an

lieu que l'autre l'a precedé.

Mais à moins qu'on ne

prouve d'ailleurs que c'é

toient deux minifteres , je

n'ay qu'à lui repondre que

le miniftere des pafteurs or

dinaires , a precedé l'égliſe

"

C
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7

T

1X doute precedé cette égliſe

Judaïque , qui reçût l'an

cienne loi , aprés avoir été

aſſemblée en Egypte. En

verité , pourroit- on dire

que le miniftere d'Aaron

étoit different de celui de

ſes fucceffeurs preciſement

parce que l'un a precedé

Péglife , & que l'autre la

fuit !

料

en la perfonne des apôtres ,

puifqu'ils ont le même mi

niftere continué. Le minif

tere d'Aaron , avoit fans

T

>

M. Claude ajoûte. L'un

eft immediatement communi

qué de Dieu. L'autre eft com

muniquépar le moyen deshom

mes. Faimerois autant dire

que l'humanité d'Adam

n'étoit pas la même huma
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nité que celle de ſes enfans ,

parce que Dieu feul a for

mé l'un , & que les autres.

font venus par une genera

tion fucceffive. Si Jeſus

Chriſt a voulu multiplier

& perpetuer le miniſtere

pardouze premiers paſteurs ,

aufquels il ait attaché la ge.

neration fpirituelle & fuc

ceffive , comme il a multi

plié & perpetué le genre hu

main par un feul homme ,

en y attachant la genera

tion charnelle & fucceffive ,

pourquoi faire fur l'un une

difficulté , qu'onauroithon

te de faire fur l'autre?

Continuons d'écouter M.

Claude. L'un a l'indepen

dance , l'autorité fouveraine

& l'infaillibilité pourfon par
44

ㅂ.
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1

E

tage. L'autre eft exposé aux

vices , aux dereglemens , aux

= erreurs , & aux foibleffes hu

maines, inferieur& dependant

= de l'églife. L'un eft divin en

toute maniere, & l'autre eften

- partie divin & en partie bhu

main. Pour les vices des

particuliers , nous avons dé

I ja remarqué qu'ils regar

dentperfonnellement les mi

niftres, & non le miniftere,

Les foibleffes que l'évan.

gile marque dans les apô

tres , pendant la vie deJeſus

Chrift , ne les empêchoient

pas d'être apôtres. Aprés

fa mort, nous voyons enco

re les particuliers ſe contre

dire & fe reprendre , tels

quefaint Pierre & faint Paul,

faint Paul &faint Barnabė:

1

1
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mais enfinM Claude avoue,

que le miniſtere du college

des apôtres , avoit l'inde

pendance , l'autoritéfouveraine

& infaillible. Il ne reste plus

qu'à fçavoir , comment il

pourra prouver que ce mi

niftere divin en toute ma

niere , independant , ſouve

rain , infaillible , n'a point

paffé à leurs fucceffeurs , &

que ceux-ci n'ont eu qu'un

miniftere inferieur , depen

dant , en partie divin , & en

partie humain. Voila une

étrange chûte du miniſtere.

Il falloit au moins la prou.

ver clairement par l'écri

ture. Mais M. Claude veut

être crû fans preuve. Ce

feroit pourtant à lui à trou

ver ces deux miniſteres fi

differens

P
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"

differens marqués dans l'é

criture , & à nous montrer

des promeffes faites dans le

texte aux apôtres en gene

ral , qui ne paffent point à

leurs fucceffeurs. Qui vous

écoute m'écoute regarde les

paſteurs de tous les fiècles.

Le catechifme des protef

tans de France , le dit for.

mellement au Dimanche

quarante-cinquième . Lefy
t node de Dordrecht , l'a re

connu auffi , & s'en eft fer

vi contre les remontrans.

Quand Jefus Chriſt a dit ,

quiconque reçoit celui quej'au- Ioani -

rai envoyé , me reçoit , & ce- v. 10.

lui qui me reçoit , reçoit celui

qui m'a envoyé. Il a parlé

pour les paſteurs de tous les

fiecles. Les proteftans n'o

M

6. 13.

רו

Ľ

#L

1
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feroient nier que la miffion

de chaque paſteur ne ſoit

divine , & qu'il ne foit l'en

voyé de Jeſus- Chriſt , com.

me Jefus- Chrift , eft celui

de fon pere. Voila ce qu'on

ne peut revoquer en doute,

fi ce n'est toutefois , comme

dit faint Cyprien , que quel

qu'un ait affez de temeritéfa

crilege , & d'égarement d'ef

prit , pour penfer que l'évê

quefoit établifans lejugement

de Dieu. Si Jefus- Chriſt dit

aux apôtres. Allez , enſeignez

toutes les nations , les bapti

fans &c. Et voici que je fuis

avec vous , ces paroles ne

regardentpas moins les fuc

ceffeurs des apôtres , que

les apôtres mêmes , puif.

que les apôtres ne pou

P.
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1', c

p. 4
dow preju.

ge%

Com

voient point enfeigner &

baptifer eux - mêmes , juf

bitt qu'à la fin du fiecle , eux

qui ont vêcu peu d'années

aprés la mortdeJefus-Chriſt.

C'eft en vain que M. Clau.

de foûtient,qu'ils font encore

P.

nos pasteurs , & qu'ils nous ? .

enfeignent dans leurs écrits

qui font leurs chaires. Dans

feurs écrits , ils ne bapti

fent point jufqu'à la con

fommation du fiécle , & ce

feroit une trop grande ob

ftination , que de nier que

la promefle regarde leurs

fucceffeurs. Ce que Jefus

es Chrift a dit à faint Pierre ,

regardoit auffi fans doute

tout le corps des paſteurs.

Je vous donnerai , dit-il , los

P clefs du royaume

In

rift

P₁
·

1

des cieux ,

aux

3434

Mij
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& tout ce que vous lierezfur

la terre ,fera lié aux cieux , &

tout ce que vous delierez fur

la terre , fera delié aux cieux.

Il ne s'agit pas. d'examiner

ici , ce que nous pretendons

fur la primauté de S. Pier.

re. Nous convenons avec

les proteftans , que les clefs

font données en fa perfon

ne à tous les paſteurs. M.Ju

rieu le dit lui même. C'eft

preciſement par la force de

ces paroles , que le minifte

re fe forme. C'eft fur ces

paroles , quenos freres fon

dent le droit que leurs paf

teurs pretendent avoir d'ex

communier les fideles indo.

ciles. Mais Jefus - Chrift

donna- t'il deux fortes de

clefs , les unes aux apôtres,

10

In

B

WW

I
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independamment du peu

ple , les autres au peuple

pour commettre dans la fui

te des pafteurs dependans

mi de lui on ne trouve dans

nduces paroles , aucune trace

P dediftinction entre deux mi

nifteres , ou entre deux ma

sdk nieres differentes , de don

erner le même miniftere paf

Mtoral. Les mêmes paroles

av

qui établiffent les apôtres ,

ce pafteurs , independans , fou

nik verains , infallibles , felon les

rt expreffions de M. Claude ,

fo établiffent leurs fucceffeurs.

Elles ne difent pas un feul

mot pour les uns , plus que

int pour les autres. Pourquoi

les croire fi efficaces & f

étendues pour les apôtres

impuiffantes & fi reftrain

da mot

Cha

SC

Cre

yth
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7

tes pour leurs fucceffeurs ,

qu'elles regardent comme

eux fans diftinction il faut?

que les proteftans avoüent,

que l'églife a duré pendant

la vie des apôtres ,fous cet

te forme que nous preten.

dons qui fubfifte encore. Le

peuple fidele , pour qui le

"
miniſtere étoit établi , vi.

voit foûmis à ce miniſtere

fans avoir aucune liberté

d'en difpofer. L'autorité

divine , me dira - t'on , avoit

depoüillé le peuple de fon

droit. Voila donc le peu

ple depoffedé , & les minif

tres independans. Sur quel

titre le peuple depoffedé ,

par une inftitution divine

qui ne diftingue jamais les

premiers pafteurs des autres,

>

>

56
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Te peut-il reprendre la poffef

fion qu'il a perduë, è dans

le texte évangelique , tout

, un feul minifeft
unique

une feule
forte

de
tere

2

clefs une feule maniére de
'

les recevoir & de les exer.

그
등
록

를
를
력
분한홍

복
통
을릇
등표
를
하

Oma

il fax

ient

endr

ISCE

rete

rel

ftent

ber

tors

ave

el

VID

cer. Pour quoi imaginer des

differences que l'écriture ne

fait point fi deux hommes

étoient apellez à unefuccef

fion parun teftament , dont

les claufes ne
marquaffent

jamais aucune diftinction

entr'eux , pourroit- on dire

que le droit de l'un feroit

plus grand que le droit de

l'autre l'egalité des ter-.

"..
mes , du titre , feroit une

preuve invincible de l'éga

lité des droits. Pourquoi

donc fuppofer des inégali
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tez entre les premiers paf

teurs & ceux qui les fuivent ,

puilque l'inftitution com

mune , prife religieufement

à la lettre , rend tout égal

Quoi donc , diront les

proteftans , vous prétendez

que le corps des pafteurs ,

dans la fuite de tous les fie

cles fans interruption , eſt

fouverain &infaillible,.com .

me le college des apôtres ?

oui fans doute. D'où ve

noitaux apôtres cette infail.

libité qu'ils avoient non

en qualité d'auteurs cano

niques , ou de prophetes ,

ou d'hommes infpirez de

Dieu ; mais en qualité de

pafteurs elle n'eſt point

promife à chacun d'eux en

particulier.

?

Les
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vent

"

Les promeffes font com

munes & nous les avons

CD deja vûës fouvent. Enfei

emer gnez , baptifek, je fuis avec

Vows. Voilà les promeffes

qui les regardent en quali

té de pafteurs mais elles

eu les regardent tous égale.

esft ment,& en corps. Ils n'ont

point reçû d'autres promef

cofes d'infaillibilité , que cel

le-là , & celle - là leur eft

communeavec leurs fuccef

feurs. Ie fuis , dit- il , avec

DO vous,jufques à la fin des fie

candles. Ainfi l'affemblée des

pafteurs , peut dire en tout

tems,ce que l'affemblée des

apôtres difoit au concile de

Jerufalem. Il a femblé bon au

Saint Efprit& à nous. Quand

les hommes parlent ainfi

L
N
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ils fe fondent, non fur leur

propre force , mais fur la

promeffe qui foutient leur

infirmité. Les apôtres le

difoient humblement , &

leurs fucceffeurs peuvent le

dire de même.

CHAPITRE V.

Saint Paul montre que L

miniſtere eftindependant

dupeuple.

L nous refte à voir.com

I
ment faint Paul parle fur

le miniftere. Dit -il les
que

glûs étant immobiles par

leur élection , c'eſt à eux à

elever le miniftere du corp

des pafteurs abattu, ou à le

T

m

10

3me
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fur la raffermir quand il ſera chan

Is fur celant tout au contraire

ent il affure que le corps des

Stres paſteurs , eft donné avec le

ent , miniftere , pour foutenir les

uvent élûs mêmes. Voici fes pa

roles. Je les raporte ſelon

la verfion de Geneve , parce

qu'elle eft plus familiere , &

EV moins fufpecte aux protef

tans. Lui même donc a don- Ephef.

aut né les uns pour

être apôtres ,

da les autres , pour êtreprophetes ,

& les autres, pour être évange

liftes, & les autres , pour être

irca pasteurs & docteurs,pour l'af

arle femblage des faints , pour l'œu

que vre du ministere , pour l'édi

les fication du corps de Christ ;

àeu jusqu'à ce que nous nous ren

co contrions tous en l'unité de la

ou foi, & de la connoiffance da

ch. 4.

gue > V. II.

#

A

"
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.

?

fils de Dieu , en homme par

fait , à la mesure de la parfai

te ftature de Christ. Afin que

nous ne foyonsplus enfansflot

tans ,& étant demenez ça &

là , à tout vent de doctrine

par la piperie des hommes &

parleurrufe , a cauteleufement

Seduire. Comment parlent

les proteftans ils foûtien

nent qu'il peut arriver , &

qu'il eft même arrivé dans

ces derniers tems , que le

corps des pafteurs ayant cor

rompule miniftere , il a fallu

que le peuple ait redreffé le

corps des paſteurs , & qu'il

ait formé un miniftere nou

veau. Comment parle faint

Paul precifement comme

les catholiques. Il dit que,

Dieu donne des apôtres ,
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Ctr

des prophetes , des évange

liftes , des pafteurs & des

docteurs. Voila la perpe

tuité marquée par cette

fuite de conducteurs , qu'il

a donnés à fon peuple dés
MES l'origine de la religion,

54/090 Remarquez qu'aprés avoir

nommé les prophetes & les

apôtres , il nomme les paf
er, teurs & docteurs , tant ceux

que les apôtres ont établis

de leur tems , que ceux qui

leur fuccedent dans toute

la fuite des fiécles. Il les

met enſemble fans diftinc

tion , pour le gouvernement

des élûs. Ce n'eft pas le

peuple qui les prend. C'eſt

Dieu même qui les donne:

mais pourquoi les donne

til eft ce fimplement pour

200

QUE

atco
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inftruire & pour édifier les

élus eft-ce afin que les

élûs profitent de leur doct

trine , autant qu'ils la juge,

ront faine , & qu'ainfi les

élûs puiffent ou continuer,

ou revoquer leur commif

fion , comme ils le croiront

à propos non. Tout au

contraire , c'eſt afin les
que

élûs qui feroient eux-mê

mes flottans , demenez çd &

là , à tout vent de doctrine ,

expofez à la piperie , & à la

feduction des nouveaux doc

teurs , foient foutenus dans

la fimplicité de la foi , par

l'autorité , & par les deci

fions du corps des paſteurs.

Qu'on ne dife donc pas,

que la promeffe de la per

pepuité de la foi , eft atta

OM



Ert des pafteurs. Ist

fichée aux élus , par le titre

ue de leur élection. Il est vrai

rque cette perpetuité de la

aj foi , eft promiſe en faveur

Tord

Out

X-I

Fri

des élûs. Mais elle ne doit

in pas venir par leur canal.

C'eft
ma par celui des paſteurs ,

fans lefquels les élûs mêmes

feroient feduits , & corrom

que proient le fens des écritu

res qu'on ne diſe point

auffi , qu'au moins les élûs

ne renverferoient pas les

points fondamentaux. Sans

l'autorité des paſteurs , les

élûs feroient des enfans flot

tans , c'est-à dire , le jouet

de toutes les opinions incer

taines , demenez çà & là , à

tout vent de doctrine , c'est-à

dire , emportez comme un

vaiffeau l'eft par la tempê

XC

sda

2
1

fter

pe.

a pe

N iiij
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te , dans tous les excez des

doctrines les plus monftru

eufes où leur foi feroit

naufrage. Vous voyez que

nulle efpece d'erreur , n'eft

exceptée dans des termes fi

forts & fi generaux. Ces

pafteurs leur font donnez ,

pour les garenrir de la pipe

rie des hommes , c'eft à-dire

pour les empêcher de fui

vre les nouveaux docteurs ,

qui ne manquent jamais de

promettre qu'ils explique

ront mieux l'écriture , que

les anciens. Mais cette au

torité fixe des pasteurs

peut elle avoir quelque in

terruption ? nonfans doute ;

car alors les élûs mêmes fe

duits > ou par la fubtilité

des faux docteurs , ou par

1

4.
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leur propre efprit tenté de

- prefompti
on , feroient deme

nez çà & là , à tout vent de

doctrine. Mais jufques à quel

e tems doit durer cet ordre

de pafteurs , qui bien loin

de pouvoir être ébranlé

eſt le foûtien inébranla
ble

des élús mêmes a faint Paul

le decide clairemen
t. Iuf

qu'à ce , dit-il , que nous nous

rencontrion
s tous en l'unité de

la foi , & de la connoiffanc
e

du fils de Dieu , en hommepar

fait , à la mesure de la parfai

te ftature de Chrift. C'eſt en

core , comme cet apôtre le

dit au même lieu , pour l'af

Semblage des faints ,& pour

l'édification

du coron
la note

dire , felon

marginale de la bible de

7

.-
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T

Geneve,pour l'entier afforts

ment de ce corps. Ce qui fi

gnifie clairement , que cet

ordre où les élûs , bien loin

de relever le miniftere des

paſteurs , doivent être fans ,

ceffefoûtenus par cette au

torité du corps paſtoral ,

fubfiftera fans interruption,

jufqu'au dernier jour , où

JESUS CHRIST raffemblant

Tous les faints , trouvera en

eux l'integrité de fon corps

myftique , & jugera lemon

de. Je n'ajoûte rien au fens

naturel & litteral , des paro

les de l'apôtre. Elles ext

priment d'elles mêmes , tou

te l'étendue du dogme ca

tholique.

Ecoutons encore S. Paul,

qui parle à Timothée , fur

www

hand

M
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e qui

Dien

tere & ceux

Timoth

6.4
3,

acemême principe. Remar

quez toûjours ,que ce n'eft

que pas àunapôtre , mais à un

pafteur ordinaire , comme

ceux qu'on voit aujour

Etre d'hui , qu'il parle. Prêche la 2. A2

ette parole , dit-il, infište en tems

aftora hors tems. Reprens , tan

ce , exhorte en toute douceuruption ce

ur , d'esprit & de doctrine. Car il

embl viendra un tems qu'ils nefouf

verat frirontpoint lafaine doctrine:

mais ayant les oreilles chatoüi!

lem teufes , ils l'affembleront des

docteurs felon leurs defirs. La

note marginale de Geneve

dit. Ils s'entafferont des doc

teurs les uns fur les autres ,

& detourneront leurs oreilles

de la verité, & fe tourneront

aux fables. Mais toi veille en

toutes chofes , endure les af

auf

Oncom

Les par

les a

es,to

me

5. Pa
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flictions , fais l'œuvre d'un

évangeliste. Vous voyez par

ces paroles , que le malheur

des derniers tems , fera que

les peuples detournans leurs

oreilles des enfeignemens

des paſteurs déja établis ,

fe feront eux - mêmes des

docteurs nouveaux qu'ils

entafferont felon leurs defirs

c'eſt à dire , qu'ils vou .

dront , non pas fe foûmet

·

tre à la doctrine des docteurs

établis , mais fé faire eux

mêmes des docteurs nou

veaux felon la doctrine

qu'ils voudrontfuivre. Que

doit faire alors Timothée ?

doit-il croire que le minif

tere apartient au peuple ,

& que le peuple a un droit

naturel de fe faire conduire

"

>

*16
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!

ni

5.

T

par les pafteurs , qu'il juge

les plus convenables ? tout

au contraire. C'est lors que

le troupeau fe revoltera ain

fi , & voudra entaffer des

docteurs felon fes defirs

que le paſteur doit foûte

pir davantage fon autorité.

Mais toi veille , dit-il , en tou

tes chofes , fais l'œuvre d'un

evangelifte. C'est encore dans

le même fens , que cet apô

tre dit à Tite. Admoneste

& reprens avec toute autorité

de commander. Peut-on mar

quer rien de plus abfolu

& de plus independant du

peuple ?

›

Selon le fyfteme des

proteftans , les bons paf

teurs mêmes , tels

mothée & Tite , n'ayans

Ti
que>
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>

que le droit & la com

miffion du peuple le

peuple auroit pû revoquer

leur commiffion , toutes les

fois qu'il l'auroit voulu .

Quand même le peuple les

auroit revoquez , pour s'at

tacher à de faux docteurs

le miniftere de Timothée &

de Tite, quoique legitime,

eut ceffé par la revocation

du peuple. Il eft vrai qu'en

ce cas , felon les proteftans,

l'autorité des nouveaux doc

teurs auroit été nulle à

cauſe de leurs erreurs. Mais

celuides bons paſteurs , n'en

auroit pas été plus ferme.

Ce qui en fut arrivé , c'eſt

que le miniftere des uns &

des autres feroit tombé en

même tems , & que l'égliſe

"

I
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→

B

feroit demeurée fans minif

tere. Celui des faux doc

teurs , eut été nulpar la cor

ruption de leur doctrine.

Celui des bons docteurs

eut été nul auffi , par la

revocation du pouvoir qui

leur étoit confié par le peu

ple. Et fi ces nouvelles con

federations qui fe ſeroient

formées dans ce debris

n'euffent point ébranlé les

points fondamentaux , ſe

O lon M. Jurieu , elle n'au

roient point été ſchiſmati

ques. Timothée & Tite

n'auroient eu rien à leur re

procher. C'eſt en vain &

injuftement , que l'un au

roit voulu encore faire l'an

avre d'un evangeliste , & que

Pautre auroit repris avec tous

?

1
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te autorité de commander. Ils.

font depofez. Le peuple a

ufé de fon droit , & foit

qu'il en ait ufé bien ou mal ,

les miniftres qui n'ont d'au

torité que par lui ,que par lui , demeu

rent fans pouvoir.

CHAPITRE VI.

Reponse à quelques objections

des miniftres du Moulin ,

Claude & Lurieu.

L

Es proteftans , neman

quent jamais defuppo

ferun cas qu'ils croyent fort

embarraffant pour nous. Si

un vaiffeau plein de Chrê

tiens , difent ils , faifoit nau

frage fur la côte d'une ifle

deferte

34

1
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deferte & inconnuë

avoir des paſteurs , ne pour

roient ils point en faire par

mi eux faudroit il qu'ils

1 n'euffent jamais ni égli

fe , ni miniſtere , ni facre

mens ?

fans

"

Mais ils devroient obfer.

ver que le baptême , qui ſe

lon eux & felon nous , eft

le premier des facremens

& celui qu'on peut moins

fe difpenfer de recevoir

n'eft pas neceffaire à falut

felon eux , & felon nous

1 peut être adminiftré au be

foin , par des laïques , &

même par des femmes. En

voila affez , pour conſerver

le chriftianifme dans cette

ifle éloignée ,jufqu'à ce que

ces Chrêtiens reconnoif

X

'
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fans la fituation des lieux &

des terres voisines , pûffent

bâtir quelque petit vaiffeau,

pour aller chercher du fe

cours. Cependant la fim

plicité de leur foi , les ex

hortations domeftiques &

fraternelles , enfin l'efprit

d'union avec les églifes , où

le miniftere Aleurit , les con

ferveroit dans l'unité , fous.

l'autorité du corps des paf

teurs.

Mais je veux bien aller

plus loin , & fuppofer que

ces pauvres Chrêtiens fuf

fent hors d'efperance , de

pouvoir avoir jamais de

vaiffeauni de communi.

cation , avec les églifes pour

vûësde pafteurs. Que s'en

fuit il de-là que s'il n'y a

"

+16
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01
que des femmes qui foient

échapées du naufrage, elles

font en droit felon M. Ju

rieu , d'impoſer les mains

à quelqu'unes d'entr'elles ,

& de l'eriger en paſteur ,

pour adminiftrer le baptê

me & la cene. Il fçait que

$ dans ſon égliſe , il n'y a que

C les paſteurs qui adminiftrent

ces deux facremens , que

les anciens en font exclus

par la difcipline , & que ce

fut l'abfolue neceffité d'a

voir un paſteur , pour bapti

fer l'enfant du fieur de lav

Ferriere ,fans les fuperftitio
ns

& ceremonies de l'églife Ro

maine , qui fit élire Jean le

Maffon , pour premier mi

niftre de leur nouvelle égli

fe de Paris. Ces femmes

0

·
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Gal.3.

28.

pouvoient être enceintes ,

& accoucher de plufieurs

garçons dans l'ifle deferte.

Cependant elles font natu

rellement entr'elles une égli- x

fe , qui nepeut conſiſter , finon

qu'il y ait des pasteurs , qui

ayent la charge d'enſeigner.

Leur fexe n'a pas moins le

droit naturel de toute fo

cieté , que celui des hom

mes. En Jefus - Chriſt , il

n'y a ni mâle , ni femelle.

Comment M. Jurieu deci

dera t'il ce cas ? mais je

n'ay encore qu'à lui oppo

fer ma fuppofition fur l'é

criture , qui est toute fem.

blable à celle qu'il fait fur

les pafteurs. Je fuppofe que

ces Chrêtiens n'ont aucune

bible , & n'en peuvent ja

Wy

"O

B

1

"
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IK

mais avoir. Ce font desma

telots & des foldats , grof

fiers & ignorans , des mar

chands , qui n'ont qu'un

fouvenir tres confus & tres

fuperficiel de l'écriture , &

qui ne fçavent pas mêmela

lire. La referont- ils à leur

mode, commeon veut qu'ils

faffent un nouveau miniſ

tere , où bien fe pafferont

ils de l'écriture qu'on me

reponde. Si on dit qu'ils

fe fauveront fans écriture ,

je dirai de même , qu'ils fe

fauveront auffi fans paſteurs.

Mais enfin , comme le be

foin ne leur donne pas un

titre pour refaire l'écriture ,

il ne leur en donne point

auffi , pour refaire le minif

tere paftoral. L'un eft la
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revelacion de Dieu. L'autre

eft fon depoft &fa commiſ.

fion. L'un & l'autre nepeut

jamais être fuplée ,' par l'au

torité humaine. Il faut pour

P'un & pour l'autre,que Dieu

parle lui même. On voit par

là,combien font inutiles con

tre nous , ces exemples tant

vantez, puifqu'ils retombent

fur les proteftans. Qu'ils les

abandonnent donc , & qu'ils

remarquent avec nous , que

la providence qui veille fur

les Chrêtiens n'a jamais

permis que le cas qu'ils nous

objectent , foit arrivé. Tant

il eft attaché à la promeffe, a

que les troupeaux ne fe

ront jamais fans quelque

pafteur , avec qui Jefus -

Chrift les endoctrine, Mais.

>**



・ des paffeurs. 167

ราle cas qu'on m'oppoſe

n'eft jamais arrivé. Celui

que j'objecte aux proteftans.

n'eft pas de même. Car

faint Irenée nous reprefen

te des peuples barbares

qui étoient parfaits Chrê.

CO tiens , & qui n'avoient au

SCat cun livre canonique écrit

en leurs langues. Enfin fi

le miniftere vient comme

nous l'avons prouvé , non

dela fimple élection du peu

ple , mais de la commiffion

expreffe de Jefus Chrift ,

attachée à l'ordination fuc

Iceffive , il eft manifefte , que:

ne dans l'extreme befoin , le

peuple ne peut non plus fe

faire un miniftere nouveau ,,

qu'une bible nouvelle.

M. Jurieu, nous reproche

2
-
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les papes Simoniaques &

Intrus , du dixiéme fiécle ,

avec le fchifme d'Avignon,

qui femblent avoir inter

rompu la fucceffion de nos

pafteurs. Mais il me per

mettra de lui dire que

quand on connoit nos prin

cipes , ceux de l'antiquité ,

& ceux mêmes de fa pre

tenduë reforme , comme il

doit les connoître on ne

doit pas propofer cette ob

jection comme une vraye

difficulté.

,

"

Tout le monde convient,

que quand on parle de la

fucceffion des pafteurs , on

parle des miniftres , dont

chacun en particulier , a

reçû l'impofition des mains

de quelque autre miniftre ,

qui

1
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qui l'avoit reçûë d'un au

tre , enforte qu'on remonte

ainfi fans interruption juf

qu'aux apôtres. D'ailleurs

tout le monde convient , &

des proteftans mêmes , que

l'impofition des mains d'un

miniftre vicieux , eft valide.

Qu'avons nous donc àprou

ver ,pourjuftifier nôtre fuc

ceffion qu'il n'y a jamais

eu d'interruption , dans l'im

pofition des mains des paf

teurs. C'est ce que les pro

teftans n'oferoient nous con

tefter. Ils fçavent que les

papes Intrus & Vicieux du

dixième fiécle , avoient reçû

l'ordination valide. Qu'ils

foient tant qu'on voudra il

legitimes & nuls , pour l'e

1 xercice de la juriſdiction.

P
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N'importe. C'est ce qui

n'entre point dans nôtre

queftion . On prouveroitfeu

lement par là , que le ficge

de Rome auroit été vacant

de droit , & rempli de fait ,

par des évêques veritable

ment confacrez , & verita

blement capables d'exercer

les fonctions, quoi que peut

être , ils n'euffent pas un

droit veritablement legiti

me , d'exercer en ce lieu

leur épifcopat. Si un des

miniftres qui ont été autre

fois à Charenton , ufurpoit

maintenant une chaire dans

quelque églife de Hollan

de , au prejudice du paſteur

établi felon les regles dans

cette églife , il feroit vrai

miniftre , felon les protef

N
"

"
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ec

tans , mais faux miniftre de

cette églife là. Il en eft de

même de ces Intrus dont

elist nous parlons. Ils étoient

Tévêques , vrayment confa

Lefax crez , & capables , par con

fequent,d'en confacrer d'au

ver tres veritables comme eux.

icabl

TA

Ven

Il n'y avoit que leur droit

e d'exercer le miniſtere , dans

une telle égliſe qui étoit

le mal fondé , felon la difci

pline écclefiaftique.

Les papes & les autres

aut évêques , des deux obe

fudiences d'Urbain & de Cle

ment , avoient auffi l'impo

fition des mains fucceffive ,

s'il m'eft permis de parler

stainfi. JamaisUrbain n'a pre

tendu , que Clement n'eut

été validement ordonné , &

1UN

Pij
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qu'il ne fut veritable évê.

que. Jamais Clement n'a

douté , qu'Urbain n'eut

reçû le même caractere.

Mais fe reconnoiffans tous

deux reciproquement évê

ques , ils difputoient , pour

fçavoir lequel de ces deux

évêques, devoit exercer le

gitimement , les fonctions

pontificales dans le fiége

Romain. Ce feroit , abufer

de la patience du lecteur,

que de s'étendre davanta

ge , pour montrer que ce

fchifme , entre des minif

tres bien ordonnez , n'a

point interrompu l'ordina.

tion fucceffive , qui diftin

gue nos paſteurs de ceux

des proteftans.

V
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le ex

ent

es d

CHAPITRE VII.

rade

15 Desparoles defaint Paul ', für

lés élections:
nt 6

rcer

e

Uand nous viendrons

aux élections de l'an
Qala

nous monancienne églife

trerons que l'évêque qui

impofoit les mains , étoit

e regardé comme le princi

avar pal électeur. C'est par cet

té raiſon , que l'évêque dans

nos ordinations
, où les an

ciennes formes reftent en

or core , écoûte d'abord l'ar

chidiacre qui lui rend

compte de ceux qui font

propofez. Puis l'évêque dit.

Nous avons élu , &c. Enfin

1

>

>
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•

il confulte le peuple , pour

fçavoir s'il s'oppofe à l'élec

tion faite. Cette puiffance

de l'évêque , paroît dés le

tems de faint Paul. Cet

apôtre écrit à Timothée.

N'impofe point bâtivement les

mains fur aucun comme

porte la verfion de Gene

ve. C'eft-à-dire , choififfez

avec de grandes precautions

ceux que vous ordonnerez ,

de peur de vous charger

des fautes des miniftres

que vous auriez ordon

nezfans les bien connoître.

Vous voyez donc qu'il don

ne à l'évêque , le choix du

miniftre , auffi-bien que l'or

dination . Il donne encore

au même Timothée un

pouvoir fans reſtriction

>

d
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com

ple , pour choisir les paſteurs

fele quand il dit. Et les chofes que

pui tu as entenduës de moi entre

oit de plufieurs témoins , commets les

Paul a des gens fideles , qui foient

Timot fuffifanspour enfeigner auffi les

Evement autres. C'eft Timothée, non

apôtre , mais fimple paſteur

de G ordinaire , comme ceux de

choi nôtre fiecle , qui doit con

recati fier le depoft de la doctri.

Conner ne & du miniftere , à ceux

char qu'il jugera capables de le

conferver dans fa pureté.

ord Le même qui impofe les

onnoit mains , choiſit. L'élection

quild populaire , n'eft qu'une ef

choix pece d'information , préa.

quel lable fur les mœurs de ce.

lui qui fera élû & ordon

ée , né , ou un defir du ' peu.

riction ple , qu'on ne doit fuivre

ini

e enco

"
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qu'avec connoiffance de

cauſe.

Saint Paul parlè à Tite

comme à Timothée , & on

voit par tout la même re

gle exactement fuivie , avec.

un deffein clairement mar

qué Que tu établiſſes , dit il ,

des anciens de ville en ville.

Quoi que je me ſerve ici

de la verfion de Geneve ,

pour citer à meffieurs les

proteftans , le texte qui leur

eft le plus familier & le

moins fufpect , ils ne doi

ventpas s'imaginer que faint

Paul ne parle que d'établir

des anciens
, femblables à

ceux de leurs églifes. Leur

traducteur a affecté d'évi.

ter le mot de prêtres , dont

nous nous fervons aprés

22
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toute l'antiquite , il n'a pas

fongé que celui d'anciens

1 comme ils le prennent par

& mi eux n'a aucune pro

mer portion avec ceux dont le

nouveau Teftament parle.

Leurs anciens felon leur

>

ma >

dt difcipline , nefontpoint paf

teurs , & n'ont aucune fonc

ve
*

new

tion paftorale , au lieu que

ceux dont faint Paul parle

nici , font évêques. Il ajoû

Likte , à fçavoir , s'il y a quel

& qu'un quifoit irreprehenfible ,

mari d'unefeulefemme , ayant

des enfans fideles, non accufez

de diffolution , ou qui ne fe

puiffe ranger. Car il faut que

La l'évêque foit irreprehenfible ,

&c. C'est donc Tite évê

de que , laiffé en crete par faint

Paul , qui doit établir des

L'en

aptc
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évêques dans les villes. Il

doit choifir ceux qui font

irreprehenfibles , & qui ont

les autres qualitez mar

quées. Outreque voilà dé.

ja le choix de l'évêque ,

donné formellement à Tite,

il faut encore obſerver que

le mot d'établir eft general

& abſolu. Il renferme éga

lement le choix & la con

fecration.

Remarquez auffi
› que

S.Paul en cet endroit , don.

ne des regles pour choisir

ceux qu'on fera pafteurs.

C'étoit le lieu de marquer

le droit du peuple , où du

moins de ne rien dire , qui

pût l'affoiblir & le rendre

douteux. Il falloit même

neceffairement , en reglant
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"

#

il les élections donner ces

regles à ceux qui devoient

qul les pratiquer. Si le peuple

devoit élire , c'étoit au peu

ople qu'il falloit s'adreffer.

Il falloit dire. Exhortez le

- peuple àne confier le minif

ettere, qu'à des hommes irre

prehenfibles. Comme nous

evoyons que faint Paul char

adge Timothée , d'avertir les

CO

gene

arq

où

2,1

end

peres & les meres , les ma

ris , les femmes & les en

fans , les riches , & les au

tres perfonnes de chaque

condition , de remplir leurs

devoirs. Ici tout au con

traire , faint Paul , fans faire

aucune mention du peuple,

dit abfolument. Que tu éta

bliffes des anciens , c'est - à

dire,des évêques ,àfçavoir,
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s'ily aquelqu'un d'irreprehen

fible, &c.

>

Ce qui eft encore tres

important à confiderer

c'eft que parmi tant d'épî

tres des apôtres , où ils

donnent dans un détail fi

exact des' regles préciſes

pour les devoirs des peu

ples , & où ils marquent

fouvent jufqu'aux dernieres

circonftances , des devoirs

des laïques , jamais ils n'ont

parlé de ce que les peuples

font obligez de faire , pour

les élections des pafteurs.

Si elles avoient appartenu

aux peuples , rien n'eut été

plus effentiel , que de les

inftruire de la maniere de

remplir ce devoir , puifque

de l'élection des paſteurs ,

"

#
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des

marque

depend la conduite de tout

le troupeau. Je fçai bien que

or meffieurs les proteftans , fe

fidera trompent , quand ils veu

nt de lent
que tout ce qui eft nè.

o ceffaire , foit expreffement

det marqué dans les écritures.

Mais leur principe ſe tourprea

ne contr'eux en cette occa

fion. Si le miniftere appar

dertient aux peuples , il eft

der étonnantque l'écritute , qui

ils inftruit les peuples fi exac

tement fur tous leurs de.

voirs , ne leur parle jamais

after des élections & ne leur

recommande rien à l'égard

eut des paſteurs , qu'une hum

de blefoûmiffion. De plus , fi

nous n'avions pour nous ,

pul que le filence des écritures

fre peut- être pourroit-on con.

part

peup

e, pa

Diere

•
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tefter, Mais ce qui decide ,

c'eft qu'elles ont parlé am

plement. Quand elles inf

truifent expreffement & en

detail fur les élections , elles

ne font aucune mention du

peuple. Elles ne parlent

qu'aux évêques . Dans tous

les difcours que l'hiſtoire

des actes rapporte , & dans

dix huit épîtres des apôtres

aux peuples fideles , nous ne

trouvons aucune trace d'inf

truction , fur la maniere

d'élire les pafteurs. Il refte

trois épîtres de faint Paul

à des évêques. La fe trou

vent plufieurs fois repetées

toutes les regles des élec

tions. La faint Paul donne

aux évêques , qu'il inftruit ,

toute l'autorité de choisir

ww
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& d'ordonner , comme nous

# l'avons vû , ceux qu'ils ju

sigeront propres à être paf

teurs. Les proteſtans diſent

donc , ce que l'écriture n'a

jamais dit fur les élections ,

quoi qu'elle ait fouvent par

lé expreffement de cette

matiére , lorfqu'ils affurent

qu'elles
appartiennent au

peuple , & nous , à qui ils

reprochent de ne fuivre

point l'écriture , nous di

fons à la lettre , ce qu'elle

dit , quand nous foûtenons

que c'eft aux paſteurs à éta

blir d'autres pafteurs , qui

perpetuent le miniftere

puifque faint Paul charge fi

formellement les deux évê

ques , Timothée & Tite

de choifir & d'ordonner

>
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d'autres évêques dans tou

tes les villes.

CHAPITRE VIII.

L'impofition des mains off
,

ordination des pafteurs , eft

un Sacrement.

No

Ous avons vû com

bienMJurieu ſe trom

pe , lorfqu'il fuppofe que

L'élection apartient au peu

ple , & qu'il conclut que

c'est le peuple qui fait les

pafteurs , puifque l'ordina

tion n'eft qu'une fimple ce

remonie , dont on pourroit

fe difpenfer. Quand même

l'ordination ne feroit point

effentielle , tout fon édifice

tomberoit
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>

venons de le montrer , pour

faire voir , que c'eſt le corps

VII des pafteurs , & non pas le

peuple qui établit d'autres

pafteurs , pour la fucceffion

du miniftere. Il fera facile

d'aller plus avant , & de

prouver que l'ordination eſt

effentielle.

Saint Paul voulant ani

merTimothée dans fesfonc

tations

vúa

ufeel

polei

clut

i fait

Ford

Timple

po
ur

dme

oit

on et

tomberoit par les fonde

mens , puifque la feule étec

tion fuffit comme nous

om
be

"

" lui rapelle jufqu'à ·

deux fois dans deux cour

tes épîtres , le fouvenir de

la grace , attachée à fon or

dination . Ne neglige point , 1. Ep.

dit-il , le don qui eft en toi , c.4 v.19.

qui ta été donné parprophe

te, parl'impofition des mains

Tim.
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de la compagnie des anciens.

Tim.
2 Ep. & encore,je t'admonefte , que

4.1.2.6. tu rallumes le don qui eft en k

toi , par l'impofition de mes 30

mains. Il eft conftant que

ce don eft un don du

faint Efprit , & une grace

pour le miniſtére . C'eft ce

que fignifie le terme Grec

Voila la grace de

>

lle

yondr

PAAR

χάρισματις .

repandue fur Timothée ,

par l'impofition des mains.

Qu'on ne dife pas que c'eſt

par l'impofition des mains.

de l'apôtre , qui avoit une

vertu extraordinaire. Vous

voyez qu'il dit la même

chofe , de l'impofition des

mains duPrefbytere , ou des

anciens ; qu'on ne dife point de

auffi que c'eft par la pro don

phetic. S. Paul dans le der

120V
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des a nier endroitn'en parlepoint,

& montre la grace repanduë

par la feule impofition des

mains. Qui ne fçait que ces

na parolespar la prophetie, figni

nd fent felon la prophetic. La

une prophetie ne donnoit pas

Ca grace. Elle l'avoit feulement

erme promife. C'eſt par l'impofi

lation des mains qu'elle eſt

mot actuellement reçûë. S. Paul

des dit auv.18.du 1.ch.de la 1.ep.

sque Mon fils Timothée , je te re

des commande ce commandement

la

.

&

>

ire.

avori que felon les propheties , qui

auparavant ont été de toi, par

elles tu faffes devoir de guer

ition royer en cette bonne guerre.

Vous voyez que quelqu'une ,O
u

life des fideles , quiavoient alors

le don de prophetie , avoit

sle predit queTimothée , feroit

la

о
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"

un jour un faint évêque.

S. Paul l'exhorte à accom

plir cette prediction dans la

milicefainte où il doit com.

battre. C'eft felon cette pro

phetíe , que Timothée fut

ordonné évêque , par l'im

pofition des mains de faint a

Paul. Et c'est par cette im.

pofition des mains , qu'il re

çût la grace. Ainfi il n'y

a pas ombre de pretexte ,

pour foûtenir que c'eſt à

caufe de la prophetie , que

la grace lui fut donnée. La

prophetie fut extraordinai

re & miraculeufe. Mais l'im

pofition des mains , par la

quelle la prophetie s'accom

plit , & par laquelle la gra

ce fut repandue fur Timo

thée , étoit une ordination

San

t

うか
91
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tercommune , à laquelle toutes

les
ordinations d'évêques ,

ion da doiventdoivent être conformes.

Idoita Vouloir

e à act

que cette grace ait

cetter
été

miraculeufe & extraor

nothe dinaire , c'eft fuppofer ce

par que l'écriture ne dit , ni ne

donne pretexte de croire,

Que l'amour de la verité

éleve ici nos freres au def

fus de tous leurs prejugez ,

contrenôtre doctrine , qu'ils

fe rendent humblement at

tentifs & dociles , à la for.

nece des paroles de l'apôtre ,

dans leur fens litteral & le

preter

e c'eft

tie ,

ร

ordit

part

fais plusnaturel , puifque le faint

Efprit nous les a données

acc pournous inftruire ,fur l'or

dination des pafteurs.

Voila une grace donnée

par l'impofition des mains

defS

cette

5, quilt:

ofit

lag

Ti
m

2.
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Con

& par confequent , une grat ,

ce pour le miniftere , ce

n'eft point une grace paffa

gere , qui puiffe fe perdre

par les mauvaiſes difpofi- !

tions de celui qui l'a . C'eft

un don fixe , qui eft en lui

pour les autres. Il peut le

rallumer , c'eſt à dire , l'e

xercer avec un renouvelle.

ment de ferveur. Mais en

fin , avant même qu'il le ra

lume ce don fubfifte en 16

lui , & rien ne l'efface . Car m,

faint Paul dit. Le don qui eft

en toi. Et non pas qui a été

en toi. C'est ce qui fait

dire à faint Auguftin , que c

l'ordination eft un Sacre

ment. Ses paroles font trop w

importantes, pour n'être pas

rapportées dans toute leur

*

We,p

im

Et

ne

On

Pytin

ele

Cantre
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Ep.

le ba

2. lib.

cap. 230

étendue. Parmenien avoit Contra

avoit dit , que celui quifort Farm.

de l'églife , ne perd pas

Ipême , maisfeulement le droit

de le conferer. C'est à dire

qu'il perd feulement le facer

doce. On nepeut, repond faint

1 Auguftin , montrerpar aucune

raifon , que celui qui ne perd

pas le baptême,puiffe perdre le

droit de le conferer. Car l'un

& l'autre est un Sacrement.

L'un & l'autre est donné

l'homme,par une certaine con

fecration ; l'un quand il eftba

ptisés l'autre quand il est or

donné. Et c'est pourquoi dans

l'églife Catholique, iln'estper

mis de réiterer ni b'un ni l'au

tre ; carfi quelquefois les paf

teurs qui viennent de leurpar

ii,font reçûs pour le bien de

1
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la paix , aprés avoir renoncé

à l'erreur dufchifme , & qu'on

aitjugé àpropos qu'ils remplif

fent les fonctions , qu'ils rem

plifoient auparavant , on ne

les a point ordonnez de nou

veau. Mais leurordination com

meleur baptême , eft demeurée

entiere , parce que le vice de

lafeparation , a été corrigépar

la paix de l'unité ; mais non

pas les facremens , qui font

vrais par tout où ils font.

Quand l'églifejuge utile , que

leurs pasteurs venans à la fo

cieté Catholique , n'yexerçent

point le ministere , le facre

ment de l'ordination , ne leur

est pourtant pas ôté , mais il

demeure fur eux. C'est pour

quoi on ne leurimpofe point les

mains au rang du peuple do

1

peur

LA
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peur de faire injure , non

l'homme , mais au facrement.

Et fi quelquefois on le fait par

ignorance , on ne l'excuse point

= avec opiniâtreté , mais on fe

Corrige aprés l'avoir reconnu.

Enfuite faint Auguſtin com

pare le caractere des facre

mens , à l'infcription de la

monnoye , & à la marque

Emilitaire imprimée chez

les Romains , fur le corps

d'un foldat & il ajoûte.

Eft -ce que les facremens de

Iefus-Chrift , font moins fixes

que cette marque corporelle

puifque nous voyons que les

apoftats mêmes , ne font point

privez de leur baptême , car

= quand ils reviennent parla pe

= nitence on ne le renouvelle

›

>

>

R
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i

point,&parconfequent, onjuge

qu'ils n'ont pu le perdre .....

quefi l'un& l'autre eft unfa.

crement , commeperfonne n'en

doute , pourquoi ne perd t'on

pas l'un enperdant l'autre ? il

nefautfaire injure à aucun de

ces deuxfacremens. Ne nous

laffons pas , de montrer la

doctrine de toute l'antiqui

té par faint Auguſtin, Voi.

ci comment il parle encore

au nom de toute l'églife ,

dans le livre du bien con

jugal. C'eft une comparai.

fon , qu'il fait du caractere

imprimé par le facrement

de mariage , avec le carac

tere imprimé par le facre

ment de l'ordination. Com

mefi, dit-il , onfaifoit l'ordi

A

59

7.
91

1
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1

,

tre

- nation d'un clergé pour aſſem- Cap.24.

bler un peuple , quoi que dans

la fuite lepeuple ne s'affemble

point , le facrement de l'ordi

nation demeure neanmoins

dans ceux qui ont été ordon

nez, &fipour quelque faute ,

en quelqu'un d'entr'eux eft ôté de

fa fonition , il n'est pas nean

100% moins privé da facrement du

Seigneur , qui lui a été une

en fois impofe , & qui y demeu

re,quoiquepourfon jugement.

C'est donc par la confecra

tion , qu'on reçoit le minif

tere , felon faint Auguſtin ,

comme on reçoit la qualité

e de Chrêtien par le baptê

me, Le caractere de l'ordi

nation eft ineffaçable. C'eſt

pour quoi il ne peut étre reï

teré. Ce n'est point un rai

Rij
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19

>

fonnement de ce pere. C'eft

la foi de l'églife univerfel.

le , qu'il explique au nom

de tous les Chrêtiens

tantôt contre les Mani.

chéens tantôt contre les

Donatiftes. C'eft un fait

conftant , & une diſcipline

generale qu'il raporte, Per

fonne n'en doute , dit- il . S'il

s'eft fait quelque chofe de

contraire, c'eft par ignorance.

Bien loin de le foûtenir , on

le condamne , & on le.cor.

rige. Le même pere fe fert

encore des mêmes expref

fions,au commencement de

fon premier livre du baptê

me, où il fuppofe toûjours

quel'évêque qui a reçû l'or

dination , ne peut la per

dre en fortant de l'églife,

•R

Ty
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1

liv.

ch.

& qu'il l'exerce efficace

ment , quoi qu'il peche en

l'exerçant hors de l'unité.

E S'il faut encore ajoûter à

Fautorité de toute la tradi

tion , dont faint Auguftin

eft témoin , l'aveu des pro

teftans mêmes , on n'a qu'à Inftit.

lireCalvin. Quant estde l'im- v.4.

pofition des mains , dit-il , qui

fe faitpour introduire les vrais

pretres & miniftres de l'églife

en leur état , je ne repugne

point , qu'on ne la reçoive pour

I facrement ; car c'eft une cere

monie prife de l'écriture pour

premier , & puis laquelle

n'eft point vaine , comme dit

faint Paul , mais est unfigne

de la gracefpirituelle de Dieu.

Ce que je ne l'ay pas mis en

compte avec les deux autres,

le

4

i

R.iij
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c'eſt dautant qu'il n'est pas -

ardinaire, ni commun entreles

fideles, mais par un office par

ticulier.

Quelle paffion de nous

contredire , empêche done

les proteftans deparler avec

S. Auguftin , comme nous ,

fur l'ordination. Qu'eſt ce

qu'un facrement , finon un

figne fenfible & divinement

inftitué , auquel la grace eſt

attachée , comme nous le

difons ou qui eft le fceau

de la grace reçûë , comme

parlent nos freres feparez ?

peut on douter que le figne

de l'impofition des mains ,

qui étoit de l'inſtitution di

vine dans l'ancienne loi >

n'en foit encore dans la nou

velle ? elle eſt obſervée par

+

A:

WIL

I
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une pratique conſtante &

uniforme des apôtres , pleins

du faint Efprit , & religieux

obfervateurs , de ce queJe

fus-Chrift leur avoit enfei

gné. Dira- t'on , qu'ils ajoû

toient des ceremonies à l'inf

titution du Sauveur , & au

de- là de l'infpiration du

faint Efprit a auront- ils crû

fans fondem
ent

, que la
gra

Ice étoit attachée à cette ce.

remonie,l'yont ils reconnue,

fans en avoir été inftruits

I par le Sauveur même , ou

par quelque revelation ? "ce

qui donne , ou du moins qui

fcelle par l'inftitution divi

ne , lala grace du miniftere.

felon faint Paul , n'eft il

qu'une ceremonie humaine ?

Pour quoi nos freres fepa

"

>

R iiij



200 Traité du miniftere

rez , croyent- ils que le ba

ptême & l'euchariftie , font

desfacremens , finon, à cau.

fe que l'écriture nous mar

que des effets de grace , at

tachez à ces deux fignes ,

inftituez par l'efprit de

Dieu La même écriture

nous marque une grace ,

attachée à l'impofition des

mains. Pourquoi , donc , re

fufer de croire , que l'efprit

de Dieu , qui a inftitué deux

facremens , pour faire naî

tre & pournourrir les Chrê

tiens , en a inftitué un troi

fiéme
,
, pour donner des pe

res & des paſteurs , vifibles

à tout le troupeau ?

L'ordination , eft une ce

remonie , il eft vrai mais

une ceremonie divine , com.

1

1

44
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iftie ,

on,ac

e grat

donc

me les autres facremens..

Elle fait tellement l'effence

du caractere des miniftres

nous que l'écriture ne defigne

leur entrée dans le minifte.

grace

xre ,que par l'impofition des

mains. Quand faint . Paul

ecr dit, n'impofe les mains hâti

vement à perfonne , tout le

fition monde entend par là natu .

rellement fans explication ,.

el qu'il ne faut pas ordonner

avec precipitation , les mi

niftres. Tant il eft vrai , fe

lon le langage du ſaint Eſ

unt prit ,& felon toutes les idées

rdes qu'il a données à l'égliſe

qu'il n'y a point d'autre

action , pour faire des paf

teurs , que l'impofition des .

mains. A cette autorité des

apôtres nous joignons la.

itued

faire

LesCh

2.

Line

ai:

me.c

1 R

21
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"

doctrine & la difcipline

conftante de toutes les égli

fes , certifiée par le témoi

gnage de faint Auguftin.

Perfonne ne doute, dit il , que

l'ordination ne foit un facre

ment comme le baptême ; mais

unfacrement, qui bien loin

de ne rien operer , imprime

un caractere que
la depofi

tion d'un pafteur qu'on ôte

de fa fonction , ni l'hereſie ,

ni l'apoftafie , ne peuvent

jamais effacer. Mais fi mal

gré ce témoignage fi for

mel de faint Auguftin , fur

la tradition , & malgré l'a

veu de Calvin , fur la na.

ture du facrement de l'or

dination , on perfifte enco

re a douter de la tradition

conftante de tous les fiecles

47

རྞ; .
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MA

10

IN

66

furcet article , on peut con.

fulter Calvin même , com

meun témoin , non ſuſpect

de cette tradition. L'opinion m

des fept facremens , dit-il , a

été toûjours tant commune en

tre les hommes, & tant deme

née en difputes & Sermons ,

que d'ancienneté , elle est en

racinée au cœur de tous , &p

eſt encore maintenant fichée.

Ce n'est donc pas comme

M.Jurieu a ofé le dire , une

fimple ceremonie humaine.

ment inftituée. Les hommes

n'inftituent point les facre

mens. Leurs commiffions

étant revocables , n'impri

ment aucun caractere fixe ;

leurs ceremonies ne peuvent

donner rien d'inéffaçable

& comme ils en font les au
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teurs , ils peuvent les réite.

rer auffi fouvent qu'ils le

croyent utile. De-là vient

que tant de paſteurs protel.

tans , en quittant la France ,

n'ont fait aucun fcrupule ,

de fe faire réordonner
en

Angleterre
. Ils ont jugés

avec raiſon , felon leurs prin

cipes , qu'une fimple bene

diction inftituée par les

hommes , pouvoit être re.

nouvellée toutes les fois

qu'il conviendroit
de le fai

re pour leur repos , & pour

la confervation
de leur em

ploi de paſteur. Ceux qui

ont été plus fcrupuleux ,

ont fenti que l'ordination

n'eſt pas une fimple cere

monie , quoi que leur refor

me l'affeure , & n'ont pas

"

1

"
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tls voulu fe faire réordonner

it qen Angleterre. Aufſi l'anti

Del quité qui avoit reçû des

eurspapôtres , des idées toutes

la Fra contraires à la pretenduë

fer reforme , a regardé la réor

dona dination avec horreur, Si

nous trouvons dans Graont

leurs tien quelques regles , pour

pleb les réordinations des fimo

erniaques , c'eft qu'alors on a

it être fuppofé bien ou mal , qu'il

es les manquoit à ces ordinations ,

de lei quelque circonftance
necef

s, & faire à leur validité . Et fans

leur entrer dans le detail des

Ceart faits , il eft certain qu'on ne

les a réïterées , qu'à cauſe

qu'on les a crues nulles.

Ainfi l'ordination eft fi ef

urrfentielle , qu'on a crû la de

voir faire de nouveau , dés

pr

upuler

ordinat

ple ce
C

'ont
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qu'on a douté qu'elle eut

été faite validement la pre

miere fois. L'erreur de ceux

qui s'y font trompez , ne

nous importe en rien ; car

il nous eft inutile d'exami

ner , fi on a eu raiſon ou

tort , de croire certaines or

dinations nulles , puifqu'il

eft conftant qu'on ne les a

refaites , qu'à caufe de leur

pretenduë nullité . Ainfi fi

elles ont été réïterées , fans

avoir été nulles
c'est par

ignorance que cela s'eft

fait ,comme parle ſaint Au.

guftin. C'est ce que les au

teurs contemporains , ont

dit des ordinations du pape

Formofe , que Sergius , ou

Eftienne , voulut réïterer ,

ร

1
par un aveugle emporte

E

Su

Jay

3.
"
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S

ment contre fa memoire.

C'eſt ainſi qu'en parle le ce

lebre Auxilius , dans le dia

logue qu'il fit , pour repon

dre à Leon de Nole

par

ce que celui - ci reſiſtoit

pour n'être point reordon.

né. Il allegue l'exemple du

pape Anaftafe , qui avoit

confirmé les ordinations

faites par l'heretique Aca

cius, & les preuves dont ce

pape s'étoit fervi. Il ajoûte

que les réordinations , font

un crime femblable aux re

baptifations. Enfin , il parle

comme nous , & ne permet

pas de douter que la tradi

tion en ce point , ne de

meurâtalors conftante , mal

gré quelques exemples , où

3 desparticuliers paroiffent ne
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4

l'avoir pas confultée. Luit.

prand, condamne cette con

duite. Ce n'eft pas là , dit

il , ce que le droitpermet , mais

ce que la rage perfuade. Ce

n'eft pas une erreur dans la

foi , mais une violente tyran

nie dans le fait..... la bene

diction , ajoûte-t'il , que
Le

miniftre donne , eft repanduë ,

nonpar le Pontife qu'on voit,

mais par celui qu'on ne voit

pas. Car ni celui qui arrofe ,

ni celui qui plante , n'eſt quel

que chofe , mais Dieu qui don

ne l'accroiffement. Vous re

connoiffez dans ces paroles

le langage de la tradition .

n'eft ce pas ainfi que faint

Auguſtin parloit contre les

Donatiftes il eft vrai que

la paffion & l'ignorance des

?

Intrus

13

H

144
NJ

""

Hi

:
•

18
Wind

-L

M

N



des pafteurs. 209

5

Intrus , faifoit que fans exa

miner les regles , ils vou

loient que leurs predecef

feurs fuffent regardez , com

me n'ayans jamais été paſ

teurs , & que leurs ordina

tions paffaffent pour nulles.

Mais ce n'eft pas une difci

pline , qu'on puiffe repro

cher à l'églife. C'eſt ſeule

ment un excez de groffie

reté, & une vengeance per

fonnelle ,que l'églife a com

damnée avec horreur dés

ces tems là. Les auteurs

que je viens de nommer

le montrent affez. De plus ,

Jean IX. dans un concile

Romain , condamna tout

ce qui avoit été fait dans

l'affaire de Formofe. Ilfaut

toûjours conclure que ce

¿

"

S.

C



k
a
d
e

,a
k
L
L
e

j
e
u

„A
l
i
l
a

V
i
t
a
p
u
n
t
a

s
a
n
d
a
l
s

I

O

ZO Traité du miniftere

qui s'étoit fait d'irregulier ,

s'étoit fait par ignorance ,

felon l'expreffion de faint

Auguftin. Ainfi la régle

generale , demeure dans fon

integrité. Jamais aucun au

theur Catholique , n'a en

feigné qu'une ordinationva

lide , peut
, peut être reïterée.

8. Can. C'eft fuivant cette régle ,

que le concile de Nicée

admet les ordinations des

Novatiens , & ne veut pas dy

qu'on les réïtere. C'eft en

core par la même raiſon

que faint Jerôme foûtient

contre les Luciferiens , l'or

dination des évêques Ar

riens. C'eft fur ce princi

pe , fi bien developpé par

faintAuguftin , comme nous

l'avons vû , que les évê

les
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at

ques Catholiques , offrirent

en Afrique aux évêques

Donatiftes , de defcendre

de leurs chaires , pour les

leur ceder. Il n'étoit point

Cuqueftion de les réordonner,

nb quoi qu'ils euffent reçû l'im

pofition des mains , hors de

P'unité Catholique. Ecou

re tons du Moulin même.

Nous tenons, dit- il ,, que

dination ne doit être réiterée, du 2.liv..

quand par cette ordination , on despaft.

reça fimplement une charge,

dont l'inftitutionfe trouve en

ba parole de Dieu. Puis il ci .

te les exemples que nous

avons raportez du Concile

de Nicée , & de ſaint Jerô

me , contre les réordina

tions. C'est encore fuivant

la même régle invariable

L'or. Chap. 3.
du Tr. Je

de la voc ;

eut

SC

Tea

"
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d

que l'églife s'eft conduite

dans le neuviéme fiécle. Le

concile huitième, avoit con

damné l'intrufion de Pho- re

tius , & avoit declaré qu'il

n'avoit rien donné dans les 2.0

ordination
s qu'il avoit fai :

tes , parce qu'il n'avoit rient

reçu dans la fienne . Par ces

paroles fi fortes, l'églife vou

loit ſeulement temoigne
rfon uch

horreur , de l'ordinatio
n il- On

legitime de ce fchifmatiq
ue. pre

La fuite le montre évidem. Pho

ment. Par - là , elle exprim

moit le defaut de jurifdic- le

tion , qui étoit en fa perfon- tor

ne & en celle de tous les

miniftres qu'il avoit ordon

nez. Mais il parut bien dans

la fuite , que l'églife qui

croyoit ces ordination
s ille.

tant

s

2,0
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Con gitimes & nulles , quant à

lajurifdiction , ne les croyoit.

avoit pourtant pas nulles pour le.

de caractere , & qu'elle perſe

claret veroit dans l'ancienne doc

dan trine , contre les réordina

avoit tions :
car Jean VIII.

écrivant aux empereurs

Pa declare qu'il reçoit Pho-

life tius , & le reconnoit pour,

oigneri
patriarche de Conftantino

inati ple. On ne peut point dire

imat qu'il préfupofe tacitement ,

e que Photius fe fera réor

le donner , puis qu'au contrai

re , il le reconnoît dabord

e

jun

etou
r

ape pour fon confrere , dans l'of

fice pontifical , & dans l'auto

tord rité paftorale du facerdoce

bient pourvu qu'il fatisfalſe , en de

mandant mifericorde. De plus.

il ufe , dit-il , de cette con

glife!

Jo
ns

ܕ

*
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defcendance , contre la ri

gueur des loix écclefiafti

qués , pour imiter le concile

Africain , qui offrit de rece

voir dans leurs fonctions , leš

clercs Donatiftes , & le pape

Innocent , lequel pour effacer

le fcandale de l'églife , reçût

ceux qui avoient été ordonnez

par l'heretique Bonofe. Vous

voyez donc qu'il reçoit

9:Photius fans réordination

comme faint Auguftin nous

apprend , que les peres

d'Afrique recevoient fans

réordination , les Dona

tiftes , qui avoient été or

donnez dans le fchifme.

Ce n'eft point une cho

fe faite fans reflexion . Elle

eft refolue avec les patriar

ches ,les metropolitains , les

"

2
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par

"

18

évêques , & le clergé mê

me de Conftantinople , au

trefois ordonné Metho

dius & par laint Ignace.

Elle eft refolue , aprés avoir

confulté la tradition &

dans le deffein d'imiter l'é

glife d'Afrique. Ainfi il eſt

manifefte , que toute l'égli

T fe entroit alors dans la re

gle que faint Auguſtin nous

marque , comme une loi ge

nerale & inviolable , de ne

réordonner jamais ceux qui

ont reçû une ordination

qu'on croit valide , quoi que

illegitime hors de la vraye

églife. Le papeJeanne dou

ta point , que Photius ne fut

Intrus , & facrilegement or

donné ; car il l'oblige à de

mander mifericorde ; car c'eft

#

16

Si
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44

T

du confentement des minif

tres . ordonnez par faint

Ignace , qu'il le reçoit

étant , dit- il ,
informé que

faint Ignace eft mort ; car

il veut que les ordinations

de cefaint patriarche , foient

reconnues bonnes , & qu'on

rende leurs fieges à tous ceux

qu'il a confacrez. Il eſt donc

manifefte , par toutes les

obfervations que nous ve

nons de faire , que l'ordi

nation eſt un facrement

qui imprime un caracte

re ineffaçable , qu'on re.

çoit validement hors de la

vraye églife , comme le ba

ptême , & qu'il n'eft jamais

permis de réïterer , quand

il a été une fois conferé

validement.

$

,י

"

CHAPITRE
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CHAPITRE IX.

La tradition universelle des

Chrêtiens eft contraire

ů aux proteftans , fur l'ordi

nation.

›

Q

Uand on a une fois

reconnu , que l'ordi

nation des paſteurs , eſt un

E facrement femblable au ba

- ptême , felon faint Auguſ

tin , qui affure que perfonne

I dans l'églife n'en doute , &

felon l'aveu de Calvin mê

me , on est étonné que M.

. Claude , ait ofé dire dedai

gneufernent , qu'il y a cer

taines ceremonies exterieures ,

qui fervent à rendre la voca

T
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tion plus publique , plus ma

jestueuse , & plus authentique,

comme lejeune ,la priere, l'ex

bortation, la benediction , &

l'impofition des mains. A pei.

ne le facrement de l'impofi

tion des mains , trouve- t'il

chez ce miniftre , quelque

place dans ce denombre

ment , aprés la priere & le

jeûne. M. Juricu fuppofe

de même , que l'impofition

des mains , n'eft qu'une fim.

P. 84. ple ceremonie. Ilfaut donc

Ff. fcavoir, dit-il, que pour qu'il

foit permis à l'église , de re

garder une ceremonie comme

von neceffaire, il fuffit qu'elle

ne foit point commandée.com

me de neceffité. Mais afin

qu'onfoit obligéde croire qu'el

le eft effentielle , il faut qu'ily

T
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ait un commandement pofitif

At qui l'ordonne , furpeine de nul

lité dans l'action.

edit Il faudroit demander à

AM.Jurieu , en quel endroit

del de l'écriture il trouve cette

regle , qu'il propoſe ſi af

re ,
firmativement. De plus

dent quand une ceremonie eft

prie d'inftitution divine , quand

trow

elle eft un facrement , com

l'imptme le baptême , quand elle

qurenferme la grace du minif

il fatere , comme Calvin le re.

connoît fur les paroles de

,l'apôtre , quand elle impri

me un caractere ineffaça

fable , & qui ne peut-être

anderéiteré comme faint Au.

Maguftin affure
, que perfon

Come dans l'églife n'en doute

felle ne peut plus paffer

>

Tij
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1

pour une fimple ceremo

nie.

00

yo

"

De plus , je vais montrer ,

que toute l'antiquité Chrê

tienne , a regardé l'ordina

tion , comme ce qui eft ef

fentiel , pour la formation

des pafteurs. S'il étoit vrai, 0

comine M. Jurieu le pre

tend , que les anciens peres

euffent crâ , que les clefs

appartiennent au peuple ,

pour les confier à qui il lui

plaît , & que le peuplepeut , de

ou impofer les mains , ou

faire des pafteurs , fans cet

te ceremonie , de quel front der

faint Cyprien , faint Jerô

me & faint Auguftin , au

roient . ils écrit comme ils

ont fait contre les Schifma

tiques?Ces peres regardent

ple

manife

f

Soup

Asno
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des pafteurs.
ΣΣΕ

comme des monftres , com

me des hommes nés d'eux

vast mêmes , fans generation fpi

ique rituelle comme de nou

•

[A]

"

›

rdé la veaux Coré Dathan &

e qu : Abiron les faux pafteurs ,

af qui élevoient autel contre

lent autel. Cependant , Nova

rien tien , les Luciferiens , & les

ncies Donatiftes , avoient reçû

ue Pimpofition des mains des

au évêques. Mais comme ils

à qu
ofoient élever leurs chaires ,

hors de l'unité , & divifer
euple

le
main troupeau en deux berge

s, ries , l'églife ne pouvoit les

eq regarder qu'avec horreur ,

ni les nommer fans execra

ution. Ainfi , quoi que les

Schifmatiques euffent un

Speuple qui les fuivoit , &

re que l'impofition des mains ,

com

T iij
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leur eut été faite par des

évêques ,faint Cyprien , ne

laiffe pas de s'écrier qu'ils

font de faux prophetes , puif

quefans aucune commiffiondi

vine , ils s'erigent en pasteurs

des lames. Il dit aprés Ter

tullien , qu'il n'eft pas quef

tion d'examiner ce qu'ils en

feignent , puifqu'ils enfeignent

hors de l'églife. Que diroient

maintenant ces grands doc.

teurs , que penferoit toute

cettefainte antiquité , fi on

lui oppofoit non plus lesNo

vatiens, les Luciferiens & les

Donatiftes , ordonnez par

des évêques , mais les paf

teurs proteftans , qui preten.

dent que l'ordination même

n'eft pas neceffaire , & qui

Font livrée aux laïques ?:

*
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M. Jurieu peut dire tant
**

*

се

Cypr qu'il lui plaira , que faint

ecrier Cyprien & faint Auguftin

opet étoient outrez fur l'unité.

ComQuand eft-ce que Dieu lui:

nt ent Ouvrira les yeux , pour re.

tape connoître fes propres ex-

eft pe cez , au lieu d'en imputer

fans fondement , à ces faints

docteurs : faint Cyprien s'eft

Que di trompé , il eft vrai , fur la

validité des facremens , qui

font adminiftrez hors de

quite l'unité , mais non pas fur le

lus fonds de l'unité même . C'eft

eriens ce que j'offre de demontrer.

Pour faint Auguftin , c'eſt

lui qui a reprimé tous les

int excez , bien loin de les fui

quip

tion ,

gra
nd

eroit

onnez

is les

airep

quité,

les

ہف

1.

& ce qui deplaît à M.

re , Jurieu , c'eft qu'il a paravan

ce refuté les fiens . Mais

iques!

-

>

T iiij
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enfin , toute l'églife de fon

tems a parlé par la bou

che de faint Auguftin , con.

tre les Donatiftes. Jamais il

n'a été contredit , par au

cun Catholique , pendant

tant de fiecles. Il parle fur

l'unité & fur l'ordination

comme faint Cyprien , ex

cepté qu'il croit l'ordina.

tion valide , quoi qu'elle foit

faite dans le fchifme &

l'égliſe a crûpar cette doc

trine , remporter une pleine

victoire fur les fchifmati

ques. Il faut que M. Ju

rieu foutienne , que c'eſt aux

Schifmatiques , que la vic

toire eft demeurée. Voici

comment. Selon lui , lemi.

niftere apartient au peuple ,

par un droit naturel. Cha

>

1

"

"
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ar

>

•

*

que focieté, peut choifir fes

pafteurs , comme ſes magif.

qui trats. Le Schifme , n'eſt ſe

s. Jame
lon lui , qu'un peché veniel.

Encore même à propre

ment parler , le Schifme ,

fans erreur fondamentale

n'eft pas un peché. Car il

en n'y a point d'autre fchifme

Por que l'erreur , fur les points

fondamentaux . Les affem

blées , nefont que

federations arbitraires , L'u

nité d'une églife , n'eft

chilqu'une fimple police. Com

me le peuple d'une grande

c'efli ville ,ville , pourroit fe partager

en plufieurs quartiers , dont

chacun feroit libre, d'avoir

des con

e lar

dinat

u'el
les

ilme ,

etted

nepe

part fes magiftrats , qu'il

choifiroit à fon gré. De

même , chaque portion du
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peuple fidele , en faisant cef.

fer la confederation avec le

refte du peuple , peut dref

fer un nouveau miniftere ,.

& avoir fes paſteurs à part.

Toutefocieté , qui croit les

points fondamentaux , &

qui fe fait des pafteurs , ne

peut être accufée de ſchif

me. Tout ce que les peres

ont dit , tout ce que l'égliſe

entiere , a prononcé par leur

bouche , contre les Nova

tiens , les Donatiftes & les

Luciferiens ne renferme

que de violentes abfur

des , & calomnieuſes décla

mations. Aprés tout ces

gens-là , avoient droit , fe.

Ion M. Jurieu , de finir leurs

anciennes confederations

avec le gros du peuple. Cess

2.

B
L
I
C
K

B
CE
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LYON



des pafteurs. 2277

entaux

pafteur.
Dafte

confederations étant libres ,

ils étoient libres de les fi

nir. Ce n'est point un lien ,

indiffoluble & éternel de fa

nature. M. Jurieu , nesçau

roit trouver aucun endroit

de l'écriture ,. qui marque:

que le peuple ne peut re

e de prendre les clefs , quand il

lesa confiées à des paſteurs ,.

à moins que ces pafteurs ne

pouffent leurs erreurs , juf

qu'à un certain point, Ain.

fi les clefs appartenans de

droit au peuple , les Chrê

tiens de chaque province ,.

de chaque ville , de chaque

quartier , de chaque famil

le,peuvent, fans restriction,

uler de leur droit , c'eſt-à

dire , continuer , ou revo

querle miniftere , felon qu'il

convient à leur édification

{

n failast

ationare

, peuter

mini

feursap

qui cres

e lex

qu
e
l'e

n

ce pa

les N

iftes&

renfer

fesde

tout

droit,

finirla

erati
on

ple

>>
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ou à leur commodité. En

confiant les clefs à unhom

me , ils n'ont pas perdu leur

liberté , & leur droit na

turel. Les Schifmatiques ,

dont nous parlons , étoient

dans cet état. Donc ils

pouvoient , fans aucun , mal

finir leurs anciennes confe.

derations , & en former de

nouvelles , avec une partie

moins nombreuſe du peu.

ple. En cela il n'y avoit

ni fcandale , ni défaut de

charité. Il n'y avoit point

de defaut de charité

puifque felon M. Jurieu ,

on ne laiffe pas encore de

compofer le corps de Jea

fus Chrift , avec les Chrê

tiens , quoiqu'ils foient dans

d'autres confederations .Paf

fer d'une confederation à

"

7

>

"M

"
sk
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2
',

:

: une autre où en former

une nouvelle , eft une cho

fe auffi innocente , & auffi

conforme à la charité , qu'il

eft permis parmi nous , de

fortir d'une communauté

ecclefiaftique , pour entrer

dans une autre , ou d'éta

blir foi-même , une nouvel

le communauté. Les No

vatiens , les Donatiftes , &

les Luciferiens , ont donc

ufé paisiblement , d'un droit

naturel & inviolable. Ils

ont fait de nouvelles con

federations , pour conferver

une difcipline plus pure &

plus exacte. Ils ont confié

les clefs à des miniftres , que

des évêques avoient ordon

nez. Bien loin d'avoir trop

fait en cela , ils font demeu

rez beaucoup au deçà de

L

1

:

1

1

1

1
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ce qu'ils étoient en droit

de faire. Le miniſtere ap

partenantaupeuple , le peu

ple auroit pû , ou impofer

Tes mains à des paſteurs nou

veaux , ou les faire paſteurs

fans impofition des mains ,

pour leur confederation

nouvelle. On ne peut que

louer la moderation , & la

modeftie de ces focietez.

On ne peut que detefter

l'emportement , & la fureur

tyrannique de toute l'égli

fe , & de tous les peres qui

ont voulu les opprimer , &

leur arracher ce droit natu

rel , confirmé par Jefus

Chriſt , qui a donné en la

perfonne de faint Pierre , les

clefs à tout le peuple.

1

Voila fans exageration ,

ce qu'il faut penſer , & ce

P

ཀ་

W

HRA

"

"W

"

HE
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qu'il faut dire de bonne foi ,

dés qu'on raifonne ſelon

toute l'étenduë du princi

pe de M. Jurieu . Il n'eft

plus queftion des pretendus

excez de Tertullien , de faint

Cyprien , & de faint Au

guftin , fur l'unité . Il s'agit

de l'églife entiere , qui ab

horre avec tous les peres ,

le minifterefchifmatique des

Novatiens , des Donatiftes

& des Luciferiens. M. Ju

rieu ne fçauroit montrer

aucun autheur , hors de ces

Sectes , qui les ayent deffen

dues. Cependant tous ceux

qui auroient crû , que les

clefs appartiennent au peu

ple & que les focietez

Chrêtiennes ne font que

des confederations libres ,

»

.د
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auroient dû necellairement

regarder ces Sectes , comme

de fimples confederations ,

qui ufoient reguliérement

de leur droit , & toute l'é

glife Catholique , comme la

plus tyrannique & la plus

calomnieufe des fociétez

Que M. Jurieu , trouve un

feul homme dans l'antiqui

té Catholique , qui ait parû

dans ces fentimens. Ilferoit

inutile à M. Jurieu , d'alle

guer contre nous , les No

vatiens , les Donatiftes , &

les Luciferiens mêmes. Il

fçait trop bien , que ces fo

cietez ſe ſont évanoüies , &

que la doctrine contraire à

celle de leurs fchifines.

a univerſellement prevalu.

Quoi qu'on trouve encore

des
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Edes reftes des Donatiftes

du tems de faint Gregoire ,

ilfaut néanmoins convenir ,

>

Op

I qu'on ne les trouve plus Epift.

dans la fuite. Il eft donc

vrai , qu'aprés leur ancan.

tiffement , tous les chrê

tiens , fans exception , ont

A crû que les confederations

nouvelles , ne font pas per

mes. De plus , ces ſchif

matiques eux mêmes , n'ont

jamais enfeigné dans leurs

plus horribles excez , que le

5 peuple eut le droit de tranf

porter les clefs , & de faire

de nouveaux paſteurs. Ils

avoient tous la fucceffion de

l'ancien miniftere , à remon

B ter jufqu'à l'origine. Il est

conftant que tous leurs paf

teurs , avoient été ordon

5

S

5,

C V
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Se

nez par des évêques. Ils le

n'ont jamais paru foupçon.

ner ,feulement , qu'un hom

me pût devenir paſteur ,

fans être ordonné , ou ne l

l'étant que par des laïques.

Ce ne peut donc pas être

par leur autorité , que M.Jur

rieu s'oppoſera à la tradition

univerſelle , qui rejette.com.

me un monftre , un minif.

tere dreffé par une nouvel

le confederation de laïques,

Si M.Jurieu demande une

preuve de ce quej'avance,

en voici une tirée de faint we

Jerôme , dans fon dialogue, s

contre les Luciferiens. Hi- bait f

laire, dit- il , s'étant retiré de

Léglife avec le diaconat , &

croyantfaire lui feul , lafoule

du monde entier , nepeut

"

ni

Roues

MsDe

Croit

perit
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que

Ja

fire l'euchariftie , n'ayant , ni

u fou évêques , niprêtres , ni donner

qu'unt le baptême fans euchariftie. Et

commecet homme est déja mort ,

ne,a avec l'homme eft pareillement

des lap éteinte fa Secte , puifque n'é

nc past
tant que diacre , il n'a pu or

donner aucun clerc après lui.

Or l'églife qui n'a point de

jete pontife , n'eft point églife . Mais

exceptéun petit nombred'hom

mes peu confiderables qui font

de la laïques , & qui font eux- mê

mesleurs propres évêques , &.c..

Remarquez qu'il s'agit du

cas extrême , où les protef

tans veulent , que le peuple

doit faire des pafteurs.Car il

ret S'agit ici d'une fecte , qui fe :

croit la vraye églife , & qui

perit neanmoins toute entie

re faute de paſteurs , ordon-

:

weget

Vij

טמ

menow

mand
e

j'a

2 de

dialog

ens

onat,
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;

7

nez par d'autres pafteurs

Pour en éviter l'extinc

tion un diacre ne peut

ordonner. I ne peut faire

l'euchariftie & toute la

fecte demeure fans céne. Le

baptême folemnel , qui ne

s'adminiftroit alors qu'avec

l'eucharistie , n'eft point al

miniftré avec cette folem

nité , parce que l'eucharif

tie manque , & qu'il n'y a

aucun paſteurordonné pour

la confacrer. Le diacre lui

même meurt , fans pouvoir

laiffer aucun pafteur ordon

´né pour le gouvernement

du troupeau. Ce qui refte

de laïques , eft reduit à ſe

conduire foi même , & à fe

tenir lieu d'évêque , fans

fortir , neanmoins , de cet

état laïque , & fans avoir,

J

,

I

"
G

W

RO
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pni pafteurs , ni facremens.

Pet Voila le fait que faint Jerô

me attefte , fi ces Lucife
J

ens

triens euffent jugé du miniſ

outere , comme M. Jurieu , ils

fe feroient facilement trés

d'ungrand embarras , en fai.

fant de nouveaux paſteurs.

Pour toutes les autres fo

cierez Chrêtiennes , comme

cles Arriens , les Neftoriens ,

les Eutichiens , qui ont fait

chacuneun corps en Orient,

elles avoient la fucceffion

du miniftere épiſcopal. On

n'en trouvera aucune qui

ait jamais enſeigné , que les

clefs
appartiennent au peu

tiple , qu'il peut faire de nou

Sal veaux pafteurs , & ſe parta

OUR

CATC

тер

cre

-

orde

ec

ger en diverfes confedera

tions . Ces focietez croyoient

toutes , qu'il ne pouvoit yYOU
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avoir de vraye églife , que

dans une feule focieté , qui

avoit la fucceffion du mi

niftere , & chacune d'elles ,,

pretendoit être cette focie

té unique. Voila doncrou

te l'églife Catholique , qui

foutientunanimement , qu'il

ne peut y avoir de vrai mi

niftere fans la fucceffion , &

par confequent , que le peu

ple n'a aucundroit detranf.

porter les clefs ailleurs. Voi

là toutes les anciennes fo

cietez heretiques de l'O

rient , qui croyoient la mê

me choſe.. Voila les Nova

tiens , les Donatiftes , & lest

Luciferiens , que M. Jurieu

ne peut pas avoir la trifte

confolation d'appeller à fon

fecours. Ces fchifmatiques ,

fi ardens , fi exceffifs ""
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temeraires lors même

1

>"

qu'on les a le plus vivement

preffez , n'ont jamais ofédi

dre que les clefs apartien

nent au peuple ,, & qu'il

peutles tranfporter , en for.

3.3

‹

mantde nouvelles confede.

rations. Cette reponſe fi

facile & fi naturelle , felon

M.Jurieu , auroit confondu

à jamais , toute l'égliſe Ca

tholique. Saint Auguſtin ,

qui felon M. Jurieu , enfei

gnoit que les clefs font au

peuple , auroit ététout d'un

coup accablé fans reffour

ce par cette reponſe ſi fim.

ple , & tirée de fa doctrine

même. Cependant , jamais

ni Parmenien , ni Crefco

nius , ni Petilien , n'ont ofé:

parler ainfi. Nous voyons

même unede ces fectes , qui :

1

ระ
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J

"

fe laiffe éteindre , plûtôt que d

de faire confacrer l'eucha- ma

riftie , & de faire ordonner

des pafteurs par un diacre. me

En cette extremité ces to

fchifmatiques n'ofent pen.s

fer ce que les proteftans fou- M

tiennent. Ce prodige d'er

reur , étoit réſervé la fin

des fiécles. Mais enfin Baroit

d'où vient donc cette indi

gnation de toute l'égliſe an

cienne , contre les confede

rations nouvelles , qui n'e- li

rigeoient pas même un nou.

veau miniftere & qui le

contentoient de perpetuer,

par l'impofition des mainsde mes

lears évêques , l'ancien mi- en

niftere dans leurs focietez.

D'où vient ce profond &

univerfel filence , cet aveu ce

def

›

tacite

N

>

གས །
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tacite de toutes ces fociétez

fchifmatiques , qui n'avoient

Ord qu'un feul mot à dire , pour

mettre en poudre toute

l'autorité de l'égliſe Catho

lique , s'il eut été vrai , com

me M. Jurieu le pretend ,

que lepeuple , dans les élec.

tions , exerçoit actuellement

le droit naturel , par lequel

les clefs lui appartiennent

& qu'il pût fe partager, en

diverfes confederations.

Ici , M. Jurieu ne peut

00: pour lui , un feul te

"

avoir

q

176

2
9
2
3

OCIE

2

moin de toute cette fainte

antiquité , & les focietez

mêmes fchifmatiques , qui

auroient eu un fi preffant

intereft de parler comme

lui , l'abandonnent par leur

filence. Cette tradition de

X
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>

l'antiquité eft decifive con

tre lui , felon ſes principes.

Les voici tirez de fes paro

les. le regarde , dit- il , cette

maxime comme fi certaine

que fi le papifme avoit bien

prouvé , que depuis les apò

tres , conftamment , jusques à

nous , toutes les communions ,

ont crû & enfeigné , la trans

fubftantiation ,je ne crois pas

que nous fuffions en droit d'y

rien oppofer. Il parle encore.

plus fortement dans un au

tre endroit. Il eft , dit-il

P.293. obligé de le croire , nonfeule

ment , à cause que l'écriture eft

Claire & évidente la deffus ,

mais auffi à cause du confen

tement unanime de tous les

Syft.

Syft.

8.2364

Chrêtiens à recevoir, ces ve

ritez fondamentales , car aptés

ty

4

判
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l'écriture , ce confentementuna→

pnime , eft laplus fortepreuve,

qu'un dogme eft veritable , &

it qu'il eft fondamental. Ces pa

Sicerta

roles marquent clairement ,

qu'une tradition , quand elle

left univerfelle , non feule.

ment , doit êtré crüe com

me une doctrine de foi ,

, mais encore , doit être re

e Cros gardée commeun point fon

damental. Si donc l'ordina

letion a été regardée dans

ns toute l'églife Catholique ,

¿ comme un facrement qui

ne peut être reïteré , non

plus que le baptême , à caus

fe du caractere ineffaçable

qu'elle imprime , enforte

1 que perfonne n'en doutoit

comme faint Auguſtin l'aſ

fure , s'il eft vrai , que l'és

Crit

La

CAT

X ij
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4

;

glife a abhorré ceux qui

ont voulu transporter le

miniftere des clefs , dans des

confederations nouvelles

fi aucune fociété fchifmati

que, n'a jamais ofé dire dans

fes plus horribles excez ,

que les clefs appartiennent

au peuple , & qu'il peut fe

lon qu'il le juge utile à fa

police , les tranſporter en

d'autres mains , & fe parta

ger en diverfes confedera

tions , que faudra-t'il croi

re de cet amas de dogmes

inoüis aux fchifmatiques

mêmes les plus audacieux

de toute l'antiquité? ce con

fentementunanime de toute

l'églife , ce filence unanime

de tousfes ennemis, pendant

tous les fiécles , qui ont pré

Yed

20

"
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recedé ces derniers tems , n'est

ilpas , pourme fervir des ter

clemes de M. Jurieu , la plus

S ncurd fortepreuve , que nôtre dog

ere me fur les clefs , fur la fuc.

sde ceffion du miniftere , & fur

bles l'impofition des mains , est

apparti veritable , & qu'il est fonda

qu'il mental.

ge uter

anfponte

& lepa

conf
e

dra.til
e

dedos

CHAPITRE X.

Reponse à une objection , tirée

de Tertullien.

fimati
que

audad
e I
l

s'a
git

nedeto

eunan
g

L s'agit d'un paffage du

livre de l'exhortation à la

rece chafteté. Pour en bien ju

ger, il faut fçavoir tout le

deffein de cet ouvrage , &

spend l'état où étoit Tertullien ,

i ontp
o quand il l'a compofé. Mon

X iij
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et

antie"

ne

cor

tan , condamnoit les fecon

! des nôces & Tertullien

tombé dans fes erreurs , ex allee

horte un fidele à ne fe re- dec

marier pas. Il avoue que

faint Paul a permis les fe

condes nôces. Mais il fouth

tien , que, que faint Paul les a

permiſespar un fentiment hi

main , au lieu qu'en même

tems , il a confeillé par l'efe

prit de Dieu , de les éviter.

Il dit encore , que l'Apôtre

fentant l'excez de cette per

miffion humaine , qu'il ve

noit d'accorder , fe donne

auffi tot un frein , & se rap ",

pelle lui - même. Vous croi

riez ,, peut- être , qu'il veut

feulement conclure , que

fecondes nôces , permiſes

par faint Paul , ne font pas

les

W917S

ford

Cond

Her
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eslect

offe

un état auffi parfait , que

l'entiere continence , con

feillée par cet apôtre ? non

il decide ', que c'est une ef

pece d'adultere. Cette deci

is le fion étonne. Mais la raifon

fur laquelle il la fonde , eft

encore plus étonnante. Ce

lai , dit-il , qui regarde une

femme pour la defirer , estdeja

adultere dans fon cœur. Vn

homme , ajoute- t'il , qui épou

fe unefemme , ne le fait qu'a

prés l'avoir defirée , & l'avoir

regardée pour la defirer , à

moins qu'on n'épouse unefem

me,fans l'avoirni vûë , nidé

firée. Tertullien , ayant rai

fonné ainfi , s'apperçoit d'a

bord , que fon raifonnement

condamine autant les pre

mieres nôcés , que les fe

X iuj

ONL

cur

ul

ENG

1

Enm
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erm
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•

condes. Vous me diriez

>

pourſuit- il , que par là , je

detruis les premieres nôces . Et

ce n'est pas fans raison , car

elles confiftent dans la même

action qui fait l'adultere. Il

conclud , que fi la virginité

feule , eft exempte d'une

fouillure qui aproche tant

de l'adultere , & fi les pre

mieres nôces mêmes , n'é.

vitent point cette tâche , à

plus forte raifon , il faut re

jetter les fecondes. Il ajoû

te, que l'oraifon continuel.

le eft commandée , &

par

confequent
la continence

auffi. L'oraifon , dit - il

vient de la confcience . Si

la confcience eft honteuse ,

l'oraifon l'eft demême. En

fin , dit- il , fi vous étes re

>

1,
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NOW

marié vous avez deux ou

plufieurs femmes devant le

Seigneur , quand vous le

priez , une en efprit , à qui

vous refervez vos plus fi

deles affections , l'autre dans

la chair. Voila les raifons

abfurdes de Tertullien , dans

et cet ouvrage on n'y voit

que raifonnemens outrez ,

qu'expreffions forcées ,qu'é

garement d'efprit . Il y a

même vers la fin de ce trai

té un endroit , où un tres

ancien exemplaire , contient

une citation que Tertullien

fait de l'évangile de lafainte Not.

propbeteffe Prifque. Ainfi je

crois qu'il ne nous reſte rien

à defirer pour nous convain

cre , que Tertullien étoit

Rig

21

alors au comble du fana
S

1

1
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>-

tifme. Quelle eft donc l'au

torité de ce paffage tant

vanté M. Claude qui le

cite , n'ofe citer l'endroit

d'où il le tire , fentant bien

que les paroles d'un vifion.

naire qui court aprés un

nouveau faint Eſprit , eftun

triſte ſecours pour fa refor

me. Ne laiffons pas de ra

porter le paffage entier ,

Puifque la charité , quand

il s'agit de detromper nos

freres , ne dedaigne pas d'e

xaminer les objections mê

mes , les moins dignes d'ê

tre examinées. Il est établi

parmi nous , dit Tertullien ,

que ceux qu'on choifit pour

l'ordrefacerdotal , ne doivent

avoir été mariez qu'une fois ;

Enforte que je me souviens

MAY

X 40

370
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d'avoir vu des bigames , qu'on

* rejettez de leur ordre. Mais

vous direz. Il est donc per

mis aux autres , que cette loi

ne regarde point , de fe rema

1 rer. Nous nous tromperons

beaucoup , fi nous croyons que

ce qui n'est pas permis aux

a prêtres , le foit aux laïques.

Eft ce qu'étant même laïques ,

nous ne fommes pas prêtres ?

Hleft écrit. Il nous a faits rois

& pretres à Dieu fon pere. Ce

qui établit la difference entre

le clergé & le peuple , c'est

l'autorité de l'églife , & l'hon

neur confacré de Dien , pourla

feance du clergé. Là où il n'y a

point defeance de l'ordre eccle

fiaftique là
vous offrez, &

vous baptifez , & vous y étes

prêtre pour vous même. Mais

oùfont trois , là est l'églife ,

>
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10.

quoi qu'ils foient laïques. Car

chacun vit defafoi , & iln'y

a paint d'acception de perfonnes

en Dieu. Parce que felon l'a

pôtre , ceux qui écoutent la

Loi , ne feront pas justifies

mais feulement ceux qui l'ac

compliffent. Donc fi vous avez

le droit de prêtres pour vous.

meme danslaneceffité , ilfaut

que vous gardiez auffi la difci

plinefacerdotale avec le droit

facerdotal. Vous baptifex étant

bigame.Vous offrez étant biga

me:combien est- ilplus criminelà

un laique bigame,defaire lafon

ction deprétre , puifqu'on ôte au

préireméme bigame,fa fonction

facerdotale Mais on pardonne,

dites- vous,
s, à la neceffité. Iln'y a

a point de neceffité , pour une

chofe qu'on peut éviter. Ne

Soyez point bigame , & vous

12

30

1
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ne vous exposerez point à la

neceffité , d'exercerunefonction

deffendue aux bigames. Dieu

nous veut tous tellement difpo

fex , que nous puiffions par tout

etre propres aux fonctions de

fes facremens. Si les laïques

n'obfervent point ces chofes ,

fur lesquelles on doit élire les

prêtres , comment pourra- t'on

faireprêtres , ceux qu'on choi

fit d'entre les laiques.

Vous voyez que Tertul

lien eft engagé par fes er

reurs , à foutenir que le laï

que est prêtre en quelque

maniere , pour conclure

que lesfecondes nôces font

deffendues aux laïques, auffi

bien qu'aux prêtres. Il cite

d'abord l'écriture , qui dit.

Il nous afaitstous rois ,&prêm

1

wl.

As
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-

C

100

lo

Tentu

et

tres à Dieu. Je crois que
les a

proteftans , ne voudroient

pas prendre ce paffage à la

lettre , puiſqu'il établiroit

autant la royauté , que lefa

cerdoce de chaque particu. de

lier .Deflors chaquehomme, n

& même, chaque femme, ad

auroit fans attendre le cas

de neceffité , que l'écriture

nemarque point , la puiffan

des rois , & celle des paf

teurs enfemble , pour fon

propre gouvernement

Continuons ces qui éta

blit la difference , entre le

clergé le peuple

Bautorité de l'églife ,

l'honneur confacré de Dieu ,

pour la feance du clergé.

Il marque deux choles

qui établiffent les minif

c'ef

༡༦༢༢ །Sem

411
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tres au, deffus du peuple ,

l'autorité , c'eft à- dire , l'é

lection du corps de l'églife ,

par laquelle on commence ,

& enfuite l'honneur confa

cré de Dieu , c'eſt-à-dire ,

la confecration , ou ordina

tion divinement inftituée ,

qui établit la feance , ou

E preéminence des prêtres.

Là où il n'y a point de feance,

c'eft à dire , d'affembléeſo

lemnelle de l'ordre ecclefiafti

que , là vous y offrez, & vous

baptifez, & vous
usy

étes pré

tre pour vous même. Il eft

certain que le laïque , n'eft

reprefenté là comme prê

tre pour lui même , qu'en

trois maniéres , premiere

ment parce qu'il offre , fe

condement , parce qu'il ba

•
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ptife , troifiémement , parce

que chacun vit de fa foi,

Pour la foi dont chacun ſe

nourrit , elle ne peut faire

ici aucune difficulté ; puif.

que nous convenons tous

également , que le fidele

privé de paſteurs , doit vi.

vre de fa foi , & ſe nourrir

de la doctrine qu'il a reçûë

dans la vraye églife. Le

baptême ne peut auffi nous

arrêter , puifque l'églife Ca

tholique a toujours crû que

les laïques peuvent bapti

fer. Toute la queſtion tom

be donc , fur cet unique

mot. Vous offrez. Les pro

teftans foûtiennent qu'il

s'agit là de ce que nous

appellons la meffe ou la

confecration du pain

>

"

&
>

nous
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nous foûtenons qu'il n'en

eft pas queftion. Voyons

de quel côté eft la vraiſ

femblance.

Tertullien , parle-t'il de

certains cas extrêmes , qui

n'arrivent prefque jamais

& dans lefquels feulement

les proteftans foûtiennent

que les laïques ont le droit

du facerdoce Eft-il quef

tion d'un peuple jetté par

un naufrage dans une ifle

deferte, fans aucun pafteur ,

oùde l'églife entiére , tombée

en ruine & en defolation , qui

ne peut être relevée que

par des laïques extraordi

nairement fufcitez ? non :

cet auteur parle à la verité

d'un cas de neceffité , mais

d'un cas qui arrive journel

Y

"



258 Traitédu miniftere

atre

do

em

`

lement. Là où il n'y apoint,

dit. il , unefeance de l'ordre co

écclefiastique , vous offrez & ind

vous baptifez, & vousy
étes as 8

I prétrepour vous méme. Oùfont

trois , là estl'églife , quoi qu'ils

foient laiques. Les proteftans ord

voudroient . ils qu'on crût S

que dés qu'il n'y a point de

clergé feant en un lieu , les têm

laïques peuvent y baptifer,

y diftribuer la cene , & fea

fervir de paſteurs à eux-mê qu

mes ? Voudroient . ils dire , pife

quepar tout où il y a trois tem

laïques , là il y a une églife au

dreffée , propre à adminif. lesp

trer les facremens Ils font rés

autant intereffez que nous s

à rejetter cette licence, t

Quand ils l'admettroient , ces

par efprit de contradition

men

ammu

in
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ON

Drot

입
을
향

lice

contre nous , ils ne feroient

que donner gain de caufe

aux independans , aux Soci

niens & aux Anabaptiſtes

qui employeront ce raiſon

nement , pour renverser la

fubordination de la refor

me. Selon les proteftans

il n'y a jamais de neceffité

extrême de baptiſer , ni de

communier. Ce feroit donc

fans aucune neceffité extrê

me, que des laïques auroient

baptifé , & donné la cene

du tems de Tertullien. Il

n'y auroit eu qu'à attendre ,

fr les prêtres étoient abfens.

Aprés tout , en ces tems- là ,

tous les prêtres n'avoient

point abandonné les pro

vinces de l'Empire. Lors

même que la perfecution

2

A

Y ij.
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les écartoit , ils ne s'éloi

gnoient gueres de leurs égli

fes , ils y revenoient fou

vent , ils y étoient prefque

toûjours cachez , ils y mou

roient enfin prefque tous.

Ce n'étoit donc point par

uneentiere privation de paf

teurs , que les laïques of

froient , mais c'est parce

que les pafteurs étoient

quelquefois abfens auxjours

d'affemblées. Envoilà plus

que les docteurs proteftans

n'en veulent , & ce plus doit

bien les embarraffer. Voilà

ce que les Anabaptiftespre

tendent , s'il eft vrai que la

fimple abfence des paſteurs

fuffife , pour donner aux

laïques , tout le droit &tour

te la fonction du prêtre ,

To

Wa

p

ןמ

C

01

ce
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me fans avoir befoin de l'at

la tendre.

Olent Mais obfervons encore

les paroles de Tertullien .

Vous baptifez , étant bigame.

Ique Vous offrez étant bigame ....

post
po Dieu nous veut tous telleme

nt

1onde

Sen

Saux

difpofez , que nous puissions

qus par tout , étre propres auxfonc

ptions de fes facremens . Il ne

s'agit point d'un cas rare &

extrême. Ils'agit d'une pra

ve tique actuelle & d'une coût

rot tume. Vous offrez , &c. Il

pl s'agit de ce qui pouvoit ar

river tous les jours & en

tous lieux.Que nous puissions

partout étre propres &c. Auffi

Grotius dans la differtation

fur ces paroles de Tertul

lien , remarque qu'il ne s'a

pret git pas d'une opinion parti

Vol
l

I.

iftes:

iq

ber!

&m
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culiere de cet auteur , mais

d'une coûtume des Chrê

tiens de fon tems. Vous ba:

ptifez , vous offrez , dit - il ,

deft à-dire , vous avez contû

me de le faire. S'il n'étoit

queftion que d'imputer à

Tertullien Montaniſte , une

opinion finguliere & abfur

de , nous donnerions volon

tiers les mains. Mais il s'a

git d'une pratique de l'é

glife dont on pretend

qu'il eft témoin. En veri

té , y a t'il quelque ap

parence , que l'églife , en

l'abfence des prêtres , fit

celebrer ſouvent les myfte

res , par des bigames , el

le qui les excluoit

me à jamais

nation , & qui rabaiffoit au

> in

19 mê
>

de l'ordi

ad

4
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rang des laïques , ceux qui
uteur

(des avoient été ordonnez con.

15. Ftre cette regle ? N'y auroit

il point eu d'autres laïques

à preferer à ces bigames ,

S'il n'e
Sit pour la fonction facerdo

mpt tale ?Faut il croire des cho

anifes fi incroyables , plûtôt

que d'expliquer Tertullien

par fon propre langage

Mas comme nous le ferons dans

ue de la fuite ?

e&ab

Jons

>

pre Remarquons enfin , com

Ent bien cette neceffité , de fai-

re confacrer l'euchariftie :

life, par
par des laïques , eft chime

tres rique. Les fideles l'empor

estoient chez eux ,
, pour

la

mes manger tous les matins.

it , C'eft Tertullien même qui

e nous l'apprend , écrivant à

la femme. Dans lestems dea
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Ep. à

Ce are.

perfecutio
ns

, où les affem

blées étoient quelquefoi
s

difficiles on emportoit le

pain facré dans les maiſons

à pleines corbeilles , pour

communie
r

ſouvent . Saint

Bafile , raportant la coûtu.

me qu'on avoit priſe pen

dant les perfecutio
ns

, d'em

porter chacun chez-foi l'eu

chariftie , la juftifie , en re

marquant qu'on la mettoit

dans les mains des fideles

pour la mettre eux - mê

mes dans leurs bouches,

Qu'on en donne , dit - il ,

à chaque fidele , une feule

parcelle pour la commu

nion , qui fe fait dans l'af.

femblée , où plufieurs par

celles , pour les commu

nions domeſtiqu
es

, c'eſt la

même

S

Pl
11

WO
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Em
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1

S

même chofe. Ainfi il n'y

que avoit point de neceffité de

porto confacrer , fans attendre la

es prefence de quelque prê

Elles, tre. Le pain facré , pou

ent, voit fe conferver entiere.

ment fec, pendant plufieurs

prie années fans nul danger

ons, de corruption . Chacun le

pouvoit faire durer auffi

fe , long- tems qu'il le vou

la maloit ;. car on pouvoit en

es fide

prendre chaque fois , auffi

eux peut qu'on le jugeoit à pro

pos. Suppofémême , qu'on

eut eu befoin de le renou.

une veller , fans pouvoir faire

Con une grande affemblée , on

dans fçait que les paſteurs cele

eurs broient fouvent les myfte

Com res pendant la nuit , dans

des lieux fouterrains ou

cz-fot

bouc

dit

c'e
i

1

DIR
E

Z
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Ep.s.

dans certaines maifons fa.

res,& quelques fois même

dans les prifons , avec peu

de gens.

Saint Cyprien , recom

mande comme une prati

que commune , que pour

n'augmenter pas la perfe.

cution , chaque prêtre aille

celebrer les myfteres pour

les confeffeurs , ne menant

avec foi qu'un diacre. Voi.

là la confecration quife fai

foit fans affemblée , par les

prêtres mêmes. Quel eft

donc ce cas de neceffité

imaginaire , où tous les prê

tres manquent ? D'un lieu

écarté ou fouterrain on

eut pû facilement envoyer

l'euchariftie à tous les ab.

fens , qui avoient confumé

2

4

n
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celle qu'ils avoient reçûë.

Un clerc , un fimple laïque ,

un enfant même fuffifoit

pour la porter, felon la dif

cipline de cestems-là . L'e

xemple de Serapion , le

montre évidemment. M. de

la Roque convient , qu'on

envoyoit l'euchariftie en fi

gne de communion , & faint

1 Irenée nous apprend , qu'on

l'envoya de Rome jufqu'en

Afie. Le pain eft une cho

fe fi commune & fi necef

¿ faire , que le tranſport en

doit être toûjours libre.

Pourquoi donc s'imaginer,

qu'il étoit affez ſouvent ne

ceffaire , de faire confacrer

le pain par un laïque , &

par un laïque bigame pour

le baptême , il eft vrai que

?

1

Z ij
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Asand

"

les anciens le croyans ne- al

ceffaire , comme nous le

croyons , il pouvoit ſouvent

arriver qu'il n'y avoit qu'un ind

bigame , qui pût le donner

à un enfant preft à expirer, le

Voilà ce que Tertullien

dans fes exagerations , apel

le être prêtre , c'est-à-dire ,

faire une fonction qui n'eſt

point abfolument refervée

au prêtre , mais qui lui eft

deferée pour conferver l'or

dre , autant que les occa- Ter

fions le permettent. Enun

mot , la fonction de bapti da

fer , quoi que reſervée au

paſteur dans le cours ordi

naire , ne tire pourtant point

le laïque , qui l'exerce quel

quefois , de l'état purement

Jaïque. C'eft ainfi queTerr

ante

ةمالا

ale

are

life

AC
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tullien le fait entendre dans

fonlivre du baptême. N'eft

ilpas naturel de croire que

la fonction d'offrir , que

Tertullien met avec celle de

baptifer , étoit , auffi com

me celle de baptiſer ſans ſo

lemnité , une fonction con

venable au fimple laïque ,

& quiétoit refervée au prê

tre , pour les cas de folem

nité , quand on étoit libre

de faire des affemblées ? En

fin Tertullien même , furle.

quel nous difputons , deci.

de clairement pour nous ,

lorfque racontant fans paf

0 fion la vraye difcipline de

l'églife , il montre qu'elle

étoit precifément contraire

à la coûtume qu'on veut ,

qu'il raporte dans le paffa

Z iij
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De 10

vona.

ge conteſté. Voici les paro

les. Pour le facrement de l'eu

charistie ordonné à tous , c'eft.

à-dire , inftitue pour tous par

le Seigneur, & au tems dure.

pas,& méme dans nos affem

blées de nuit , nousne leprenons

de la main d'aucun autre , que

de nos prefidens ou pasteurs.

Si le laïque eut eu la

puiffance de confacrer.

comme celle de baptifer , il

n'eut point été neceffaire

de diftribuer le pain facré

avec tant de précaution ,

pour prevenir les cas dene

ceffité. Le cas de neceffi

té , auroit été lui même un

titre à chaque particulier ,

pour confacrer l'euchariftie.

Ce cas feroit arrivé fou

vent , pendant les frequen

art

n.

WI

Al

En

10
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A

cites abfences des pafteurs

ement caufées par les perfecutions.

Tow Les laïques dans les pri

Dort fons , auroient ufé de leur

droit , plûtôt que d'expo

mfer inutilement la vie des

km pafteurs , qui venoient ce

Alebrer pour eux les myfteres,

0# avec tant d'obſtacles & de

eut dangers. Toute l'antiquité

confa auroit parlé fouvent & clai

bapti rement de cette puiffance du

ne laïquelaïque , pour
, pour la confecra

pain tion , comme pour

reca tême. Ce fait que Grotius

Cast fuppofe , fçavoir que par

tout où il n'y avoit point

mê de feance de clergé , unlaï

eft doncque confacroit

euchar manifeftement faux & im.

rive poffible. Peut- on s'imaginer

que Tertullien l'ait crû , lui.

le bap

de ner

>
artia

n

Sfread

!

t

F

Z iiij
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qui voyoit neceflairement

tous les jours le contraire ?

peut-on penfer qu'il l'ait fou

tenu en écrivant à des Chrê

tiens , comme fi c'eût été

leur pratique ordinaire, quoi

qu'ils ne le pratiquaffent ja

mais?ici nous parlonsfans au

cun intereft,car l'autoritéde

Tertullien Montanifte , bien

loin d'appuyer une cauſe

ne pourroit que la desho

norer. Mais c'eft que

le fonds , il eft impoffible

qu'il ait penfé ce qu'on lui

impute , fur un fait de no

torieté publique. Quefaut

il donc croire de ce paffa

ge de Tertullien , puifque

le fens de proteftans eft im

poffible voici ce qu'il y a ,

ce me femble , de plus appa

"

dans

Te

"
F

K

1
1
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ان

rent. Il est vrai que le mot

d'offrir , dans le langage de

ces premiers fiecles , figni..

file fouvent la celebration

de l'euchariftie. Mais il a

auffi un autre fens. Tertul

lien dans fon traité de la

Monogamie , parle d'une

femme qui offroit tous les ans

le jour de la mort defon mari.

Tous les fçavans convien

pent , que c'étoient des of

frandes qu'elle prefentoit.

Mais fans fortir du traité

$

TE #

#

1.

0

où eft le paffage que nous

examinons , Tertullien n'y

dit-il pas à un homme ma

rié deux fois , vous offrirez

pour deuxfemmes ? Et il s'ex

plique auffi-tôt après. Vous

en ferezfaire mention
par le

prétre. Il eft donc mani
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>

fefte , par les endroits que

nous venons de rapporter,

qu'offrir , dans le langage de

Tertullien , fignifie fouvent,

non-feulement , celebrer les

myfteres , mais encore faire

des offrandes , qui étoient

prefentées par le feul prê

tre & dont.il faifoit men

tion à l'autel. Ce qu'onpre

ſentoit , étoit du miel , du

lait des oifeaux , d'autres

animaux , & des legumes.

Le troifiéme Canon apofto

lique deffend cet ufage , &

permet feulement , l'offran

de des épics nouveaux , de

P'huile & de l'encens. Voilà

donc le terme d'offrir, qui eft

tres équivoque. Qui deci

dera pour le cas dont il eft

queftion ce doit être la

1

ן

1
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rappe

Endri vraye-femblance , tirée des

circonftances du paffage.

langus Nefçait onpas que Ter

hef tullien , depuis fes égare

cech mens , fuppofoit du ton le

Encore plus affirmatif, les chofes les

plus exceffives. C'eft ainfi

le qu'il maintient contre le

fa pape Zephyrin , dans fon

traité de la pudicité , qu'on

obfervoit alors à Rome
miel.

,

slega

ona

eaux

T

Frir, qu

tens

une rigueur contre les peni

qui eft clairement

par d'autres en

droits de Tertullien même..

quedansfon trai

té de la Monogam
ie , il aſ

fure contre la verité certai

ne , que l'uſage de l'églife

avoit toûjours été de con

damner les fecondes nôces.

Comment donc pourroits

Pot C'eft ainfi

ont

"

dementie ,
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on douter , qu'un tel hom

me n'eut tourné les faits à

fonavantage le moins qu'on

en peut croire , c'eſt qu'il a

donné de grands noms aux

faits dont-il avoit befoin.

de fe fervir pour favorifer

fes excés. Ce qu'il appelle

donc offrir , & le fervir de

prétre àfoi méme , c'eſt faire

foi-même fes offrandes , en

l'abfence des prêtres. En

l'expliquant ainfi , nous ne

le devinons pas. Nous l'ex

pliquons naturellement , luit

même par lui même. Puif

qu'il a ufé du terme d'offrir,

en des endroits clairs , pour

fignifier , faire des offran

des, Comme la fonction de

preſenter les offrandes , &

deles benirfolemnellemen
t

,

•

7

til
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>

apartenoit au paſteur, qui en

faifoit mention à l'autel, il n'en

falloit pas davantage , à un

efprit auffi ardent & auffi ex

ceffif que Tertullien , pour

conclure que les laïques def

tinez à faire quelques fois

certaines fonctions qui

étoient ordinairement refer

vées aux prêtres,telles que le

baptême , & la preſentation

des offrandes , devoient être

exempts , comme les prê

tres , de la foüillure des fe

condes nôces. Peut - être

même comprenoit - il en

general dans cette expref

fion , l'ufage que les fideles

>
avoient alors à caufe des

perfecutions , de diftribuer

entr'eux la communion do

meftique. En ce fens , ils
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étoient prêtres pour eux

mêmes. Les fideles qui of

frent conjointement avec le

prêtre , dans la celebration

folemnelle de l'euchariftie,

doivent fans doute conti

nüer d'offrir , lorfqu'ils com

munient. Car Jefus - Chrift

n'eft jamais dans le facre.

ment , que pour nous y fer

vir de victime. Cette com .

munion domeftique , étoit

donc fans doute une offran

de. Il pouvoit encore fe

faire , que
dans une famil

le , le pere ou le plus âgé ,

diſtribuoit le pain facré aux

autres , comme le pere Pe

tau l'infinue. Lepere faifoit

en ce cas la fonction de dia

cre , qui étoit felon le lan

gage de S.Cyprien offrir.Car

1

"

AT
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pfis.

ceS.docteur parle ainſi. La

folemnité étant achevée , com- De La

me le diacre commença à of

frirle calice à ceux qui étoient

prefens. Mais le mot de fa

crifier,ou de confacrer , qui

reprefenteroit ce que nous

appellons Meffe , neſe trou

ve ici en aucun endroit.

Cependant les mots mêmes

de facrifier & de consacrer .

qui feroient bien plus deci

fifs , que celui d'offrir , ne

fignifient pas toujours l'ac

tion refervée au prêtre.

Saint Cyprien fe fert du

terme de facrifice , pour

marquer les offrandes du

peuple. Vous venes , dit-il , De opere

fans facrifice à la Fête du Sei- elem.

gneur. Saint Ambroiſe fai. De ofi

fant parler faint Laurens

ciis.
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011

diacre à faint Sixte , le fait le

parler , comme ayant con

facré avec ce faint pape. II

eft manifeſte neanmoins Ou

que cette expreffion fe re.

duit à dire , qu'il l'avoit l

fervi dans la celebration des r

myfteres. A combien pluses

forte raiſon , peut-on croito

re que Tertullien , bien plus f

exagerant que faint Cy

prien & faint Ambroise ,

aura ufé d'une maniére équi

voque du térme d'offrir , qui

eft beaucoup moins fort ,

que ceux de facrifice & de

confacrer.

On nous dira encore ,

termes

.9 que ces deux

baptifer & of 1,

frir , étant mis enfemble , e

ont une force particuliere ,

re

qu'i
l

peut - être
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Di

qu'il eft vrai qu'offrir étant

feul , eft équivoque , mais

quejoint à baptifer , il figni

fie toûjours la confecration .

Il fuffit de repondre , que

Tertullien ayant befoin d'e

bloüir le lecteur
› par les

termes les plus outrez , a

mis tout exprez le terme

d'offrir , qui eft équivoque ,

& qui dans le fait particu

lier , ne fignifioit point la

confecration , avec celui de

baptifer ,, pour donner en

gros par ces deux termes

joints , l'idée des principa

les fonctions des prêtres

qu'ils fignifioient ordinaire

ment. Cet excez d'expref

fion , eft bien plus facile à

croire d'un homme fi excef

I

K

THY

Wel

fif , que le fait impoffible &

A a
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incroyable , que les protef

tans ueulent qu'il ait fup

pofé comme manifeſte.

"s

Enfin nos freres oferoient

ils oppofer Tertullien , qui

dans les endroits obfcurs

ne dit rien pour eux ,
fi on

ſe donne la patience de l'e

xaminer de prés , à Tertul

lien , qui dans les endroits.

clairs , & dans des ouvra

ges entiers , a pour but de

decider en nôtre faveur ?

oferont-ils oppoſer Tertul

lien Montaniſte à Tertul

lien deffenfeur de l'églife,

dans fon livre des prefcri

ptions. Que nous dit - il dans

ce livre reveré de tout le

Chriſtianiſme , où ſon glai.

ve , comme faint Auguftin

le dit de faint Cyprien , 2

9%

>

י

W
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tranché par avance les he

refies de tous les fiécles ? Il

nous affure que c'eft le pro

pre des heretiques , de vou

aloir exciter la curiofité des fi

Wit deles , & de dire fans ceffe.

Cherchez dans les écritures , &

vous trouverez. Nous de

vons croire , dît .il , verita

ble , & enſeigné par le sei

gneur , ce qui est de l'ancien

ne tradition..... fi quelque

herefiefe vante d'être apoftoli

I que , nous lui difons qu'elle

aillechercherfon origine , qu'el

le examine l'ordre & la fuc

ceffion de fes évêques , qui def

Icendent de la fource. Qu'ils

nous montrent des évéques

établis
par les apôtresdans l'é

pifcopat , & qui ayent confer

vé chez eux , cette femence:

Aid

Aa ij
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apoftoliq
ue. Voilà la fuccef

fion du miniſter
e la

par

quelle Tertullien decide.

Combien étoit-il éloigné de

dire , qu'il n'étoit pas quef

tion d'examiner la miffion ,

& la fucceffion du minifte

re , puiſque deux ou troisfai

foient une églife, & que cha

cun étoit prétre pourfoi -méme?

Mais écoutons encore fa

vraye doctrine . Suivant la

regle que l'églife a reçûë des

apôtres , les apôtres de Iefus

Chrift ,& Iefus Chrift deDieu ;

il ne faut point admettre les

beretiques à difputer contre

nous fur les écritures , puif

qu'ils n'ont point d'écritures

& qu'elles ne leur apartien

nent pas.

droit de fe les aproprier. Nous

ils n'ont aucun.....

"
14/

S
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1

1

leur difons , qui étes vous ?

quand & d'où étes vous ve

nus ? que faites vous dans no

tre bien , vous qui n'étes
pas

des nôtres ? l'écriture eft mon

bien. L'enfuis de tems imme

morial enpoffeffion. Ie lapof

fede le premier. I'ay une ori.

gine affurée. Le fuis heritier

des apôtres. C'est ce qui a

fait dire à M. Jurieu , que'

faint Cyprien tenoit de Ter

tullien , fon opinion cruelle

fur l'unité de l'égliſe. Voilà

donc de fon propre aveu >

Tertullien , qui bien loin de

donner les clefs aux laïques

pour fe conduire eux-mê

mes dans les befoins ne

veut pas même écouter fur

la doctrine des écritures

quiconque n'eft pas dans la

"

"
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parfaité unité de foi , fous

le miniftere fucceffif , qui

vient des apôtres fans inter

ruption.

Enfin quand même Ter

tullien auroit dit , ce que

les proteftans lui font dire ,

ils n'auroient pour eux que

Tertullien contraire à lui

même, & tombé de fa pre

miere fageffe jufqu'aux plus

monftrueules vifions. Ils

n'auroient point la confo

lation d'avoir pour eux , um

homme qui fut dans la com

munion de toutes les an

ciennes églifes du Chriftia

niſme. Ainfi ils n'en au

roient pas moins contre

eux la tradition univerfelle.

Mais cet avantage méme ,

fi miferable , & fi indigne
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de de leur étre envié , ne leur

refte pas , comme nous ve

res annons de le voir.
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CHAPITRE XI

adoledom

Des endroits oùfaint Auguftin

a parlé des clefs données

au peuple.

M Juricu pretend trou

AuWever

gultin , que les clefs appar

tiennent au peuple , & il

cite divers endroits de te

pere , qu'il croit decififs,

Nous allons voir qu'il n'en

peut rien conclure,***

traité

Saint Auguftin dans fon

so. fur faint Jean
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parle ainfi de faint Pierre

& deJudas, Vn méchant re

prefente le corps des méchans ,

comme Pierrele corps des bons.

Carfi lafigure de l'églife n'é

toit pas dans la perfonne des

Pierre, le Seigneur ne lui di

roit pas je te donnerai les

clefs &c .... car lorsque l'é

glife excommunic ,l'excommu

nié eft lié dans le Ciel.....

fi donc cela fe fait dans l'e

glife , Pierre quand il a re

fu les clefs a repreſenté la

fainte églife. Si dans la per

fonne de Pierre , les bons qui

font dans l'églife , ont été re

prefentez , les mechans qui

font dans l'églife , ont été re

prefentez en la perfonne de

Judas.

Le

/

S

D₁
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il

Le but defaint Auguf

tin , eft de montrer que

quand Jefus Chriſt dit , vous

dais ne m'aurez pas toûjours

parle à tous les méchans en

la perfonne deJudas , com

me il parle à tous les bons

en laperfonne de faint Pier

re , quand il dit , le te don

nerai les clefs &c. Ainfifaint

Auguftin fuppofe dans fa

comparaifon , que les clefs

ont été données , non- feule

mentàS.Pierre, mais encore

à toute l'églife , & dans l'é

glife au corps des bons

reprefentez par cet apôtre.

Il parle encore dans le mé

me fens , fur le pfeaume 108.

où il dit , que ce qui a été

dit à Pierre. Te te donnerai

&c. aété dit à toute l'églife®

Bb

>
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qu'il reprefentoit , comme ce

qui eft dit dans un pfeaume à

Indas , eft dit à toute la fo

ciété des mechans. C'eſt toû

jours la même comparai

fon. M. Jurieu nous cite en.

core le traité 124. de ce

pere fur faint Jean , où il

dit. L'égliſe qui eft fondée en

Iefus Chrift , a reçû en Pierre

les clefs du royaume du ciel,

c'est-à- dire ,la puissance de lier

de delier les pechez . Enfin

M. Jurieu raporte que faint

Auguftin , dans le feptiéme

livre du baptême , chap..

a dit que l'églife , qui est la

maifon de Dieu , a reçû les

clefs & lapuiffance , de lier &

de délier , & que c'est d'elle

qu'il eft dit , fi quelqu'un ne

L'ecoute lorsqu'elle repond

c &

し

11



des pafteurs. 291

4

1

qu'elle corrige , qu'il foit efti

mé comme un payen & un

péager. Il y a quelques au

Ctres paffages de faint Au

guftin , ou parlant de l'égli

fe , qui eft la colombe ,

dit , que Dieu accorde tou

tes les graces , qui foutien

nent le corps de l'églife , à

a la voix de la colombe

c'eft à-dire , au gemiſſement

fecret des bonnes ames.

if
,

L

Tous ces paffages ne di

fent , que ce que nous di

fons tous les jours. Les

clefs n'ont pas été données

à la feule perfonne de faint

Pierre elles ont été don

nées à tous les pafteurs de

#tous les fiécles qu'il repre

ព fentoit. Elles ont été don

nées mêmes , à tout le corps

·

Bb ij
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de l'églife. S'enfuit-il de là,

que tout fidele puiffe ufer

des clefs , & s'eriger en paf

teur ?M.Jurieu n'a garde de

le dire. C'eft donc necef.

fairement avec reſtriction,

& dans un certain fens , qui

a befoin d'être expliqué ,

qu'il eft vrai de dire , que

Jefus Chrift a donné les

clefs à toute l'églife. Si ces p

paroles devoient être prifes

à la rigueur de la lettre , &

fans aucune reſtriction , tous

Les fideles , fans diftinction, $

auroient également les clefs,

chacun les auroit, non-feu

lement pour les confier à

un paſteur , mais encore ,

pour les exercer foi-même. Ni

On voit donc bien , que fe.

lon les proteftans mêmes ,

100

bcu

tans

Cent

tees
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mal

$

ces paroles ne peuventfouf

frir toute l'étendue du fens

litteral , qu'elles ont befoin

d'être expliquées , & que

les clefs données à tout le

corps de l'égliſe , ſont don

nées inégalement aux par

ticuliers. Selon les protef

tans les clefs données à

tout le corps , font données

au peuple , afin qu'il les con

fie à des pafteurs , & aux

pafteurs , afin qu'ils en exer

cent leminiftere. Selon nous,

les clefs données à tout le

corps de l'églife , font don

nées aux fideles , afin qu'ils

en reçoivent l'effet falutai

re , & aux paſteurs , afin ,

qu'ils en ufent pour le fa

lut des peuples. Ainfi ces

paroles ne peuvent être pri

Bb uj
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fes dans un fens ablolu , fe

Jon toute la rigueur de la

lettre , non plus par les pro

teftans que par nous. Il eft

naturel & ordinaire de di

re , qu'une chofe eft don

née , à ceux en faveur de

qui elle eft donnée. C'eſt

ainsi qu'on dittous les jours ,

queJefus Chrift a donné les

facremens aux fideles. Ce

n'eft pourtant pas à eux

qu'il les a directement & im

mediatement confiez , puif

que les proteftans croyent

qu'ils ne peuvent être ad

miniftrez
que par les paf

teurs. Mais comme ils font

inftituez pour les fideles ,on

dit fort naturellement qu'ils

leur appartiennent. Il en

eft de même du miniftere, dir

64
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urs.

am

are

ans

Our

tato



des paſteurs. 295

eur de

class

YOU

TON

que des facremens adminif

trez. Nous difons tous les

jours , nous qui croyons ,

que le peuple n'a aucune

puiffance de faire des paf

teurs. Le peuple Juif avoit

un miniftere & des ceremo

nies. Nous difons encore

fouvent. Le peuple Chrê

tien , a reçû un facerdoce

plus parfait. Cette manie

re de parler , marque feu

lement
, que le miniftere eft

dans le corps de l'églife

pour le peuple fidele , fans

expliquer à qui il apartient

d'en difpofer. C'eſt ainfi

que nous difons. La nation

Françoiſe à fes Rois & fon

autorité fouveraine.. C'eſt

à- dire , qu'elle eft gouver

née par cette autorité , dont-

Bb iiij

2



296 Traitéduminiftere

elle ne difpofe point , car

cette fouveraineté eft here

ditaire. Il eft certain que

dans l'églife , tout eft pour

les fideles , & parmi les fi

deles pour les élûs. La quef

tion n'eft pas de fçavoir ,

file miniftere eft à eux, On

fçait bien que Dieu ne fait

rien que pour eux , queJe

fus Chrift n'inftitue rien

qu'en leur faveur , & pour

leur ufage , que tout eft à

eux , non-feulement le mi

niftere , mais les miniftres

mêmes. Tout eft à vous , di

foit faint Paul , apollo Cephas

&c. Dieu a donné à fon

églife , le miniftere & les

miniftres , les clefs & ceux

qui en font les depofitaires.

Il a donné des prophetes&des

4

·
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33

apôtres , des pasteurs & des

docteurs. Tout cela apar

tient à l'églife , & eſt ren

fermé en elle. Tout cela

eſt donné au peuple , & lui

apartient en proprieté pour

fon ufage. Il n'y a rien ni

fur la terre ni dans le ciel

qui n'apartienne aux enfans

de Dieu. Mais il eft quef

tion de fçavoir , fi ce qui

leur eſt donné , & qui leur

apartient par le titre de l'é

lection éternelle , eft dans

leurs mains pour en difpo

fer. Car une choſe peut

être à nous , fans que nous

ayons droit de la conferer

à qui il nous plait. Il y a le

droit d'ufage , & le droit de

difpenfation. Le peuple en

tant que peuple , a le droit

*
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tion

qu

d'ufage pour le miniftere ,

car le miniftere n'eft infti

tué que pour lui. Les paf

teurs au contraire , entant med

que pafteurs , ont le droit s

de difpenfation , & non ce ,

lui d'ufage , car entant que le
n

pafteurs , ils doivent exer tho

cer le miniftere , & le con- par

ferer à leurs fucceffeurs. Le

corps de l'églife , compofe le

de pafteurs & de peuples , tro

renferme dans fon tout ,

proprieté du miniftere en

tout fens. Et c'eft ainfi que

faint Auguſtin a dit , que les

clefs avoient été données à te

l'églife . Elles ont été don

nées à ce tout, c'eft à-dire ,

aux paſteurs , pour les exer

& les confier à leurs e

fucceffeurs , & aux peuples,

Bat

cer ,

la te

m

s
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pour en recevoir l'adminif

tration falutaire ; comme on

dic que Dieu a donné les

remedes au genre. humain.

Il les a donnez aux mede.

gue

cins , pour les apliquer fe

lon les befoins , & au refte

des hommes , pour être

ris par cette aplication. Les

endroits , où faint Auguftin

parle comme nous venons

de voir , regardent les Do

natiftes. Il veut feulement

leur montrer que les facre

mens , quoi qu'ils fe trou

vent dans toute leur validi.

C

té chez les méchans , n'apar

tiennent neanmoins qu'aux

bons , & que c'eft la verita

C ble églife des élûs , qui en

fante par le baptême , juſ

Iques dans les focietez im
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pies & fchifinatiques , qui la

Gondamnent. Par la focieté

des élûs , à qui apartiennent

les facremens adminiftrez

chez les impies , il defigne

l'églife Catholique mere de

tous les élûs.

Serieuſement , M. Jurieu

a t'il pû croire que des au

theurs catholiques , comme

Toftat & d'autres , ayent

enfeigné dans un autre ſens ,

que les clefs ont été don

nées à l'églife ? On peut jus

ger du fens de faint Auguf

tin , Pay .
de ces auteurs

catholiques, aufquels M.Ju

rieu impute pareillement de

croire , que le miniftere des

clefs apartient au peuple ,

& qu'il a droit d'en difpo

fer. Ces auteurs , ont på

w
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rla c

penfer tout au plus , que les

ques, ca clefs , avec la parole & les

facremens , ont été donnez

dabord au corps univerfel

de l'églife , afin que les clefs

fuffent exercées , la parole

& les facremens difpenfez

par lesmembres de cecorps,

qui feroient ordonnez paf

teurs. Mais encore une fois ,

comment peut-on s'imagi

ner , que l'églife Catholique

ait fouffert, fans ufer d'aucu

ne cenfure , que quelques

uns de fes docteurs ayent

foutenu , que le peuple a le

droit de faire fes pafteurs ;

ce qui eft renverser toute

l'autorité de cette églife , &

faire triomper la proteftan

te : Si Richer a dit , que les

clefs font radicalement dans

omiz

Jem

,00%
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5

le corps de l'eglife , pour

être adminiftrées par les

paſteurs , il a pretendu feu.

lement , que les clefs font ,

dans le corps de l'églife ,

comme la vûë eft radicale. ex

ment dans le corps humain,

quoi qu'elle ne puiffe être me

exercée que par les yeux.

C'eft ainfi qu'il s'eft expli

qué lui même , pour preve

nir l'objection des protef

tans. Quoi qu'il fuppofe

donc, que les clefs font ra

dicalement dans le corps de

réglife , comme les fenta- f

tions dans le corps humain ,

il ne s'enfuit pas de cette le

comparaifon , que le peu

ple puiffe faire des pafteurs.

Tout au contraire il ne le

p

›

peut non plus , que le corps

210

nou

esm
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eleco
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humain ne fçauroit le faire

de nouveaux yeux , & de

nouvelles oreilles. C'eſt par

la vie , dont il eft la fource

& la racine , que ces orga

nes exerçent leurs fenfa

tions. Mais il ne peut par

lui- même organiſer aucun

de fes membres. Il ne peut

que fe fervir de ceux qui:

font déja organifez . Demê

mele corps de l'égliſe , quoi

qu'il foit la racine de la

vie , qui anime fes paſteurs

comme fes organes , ne peut

s'en faire de nouveaux , il

nepeut que fe fervirde ceux

que le faint Efprit aura for

mez par une legitime im

pofition des mains. Onvoit

bien que cette maniere de

parler , quoi que forcée , n'a

C
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rien de commun avec la

doctrine des proteftans. Des

plus , la faculté de Theolo.

gie de Paris , n'a jamais om

voulu l'aprouver. Si M.Ju

rieu infifte encore aprés e

l'éclairciffem
ent , par lequel t

nous venons de montrer le

fens naturel des paroles de

faint Auguftin ; voici ce qui in

me refte à lui dire pour tran

cher fa difficulté Ileft si

conftant que les clefs , dont les

parle faint Auguftin , ne de

font pas feulement celles e

que des paſteurs exercent

dans tous les fiécles , mais 00

encore celles que les apô

tres ont reçûës de Jefus d

Chrift , & qu'ils ont tranf

mifes à leurs fucceffeurs. in

Car il n'y a point de deux

11
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2

fortes de clefs. Il n'y a que

celles queJefus Chriſt don

na à faint Pierre , & en fa

perfonne , à tous les autres

pafteurs. Les clefs que les

apôtres reçûrent , aparte

noient donc au peuple fi

dele, àla focieté des bons ,

& faint Pierre qui les re

çût , reprefentoit toute cet

te focieté à laquelle les clefs

étoient données, Ainfi voi

là les clefs & le minifte

re des apôtres , qui apar

tiennent au peuple. S'en

fuit il
que le peuple pûr

difpofer de l'apoftolat , &

qu'il eutaucune puiffance ,

de degrader des apôtres

oud'en eriger de nouveaux à

4 non fans doute. Les doc

teurs proteftans , reconnoif

Cc

JE

هللا

*
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fent que le miniftere des

apôtres venoit de Dieu , &

nou des hommes , qu'ils ne

tenoient point leur puiffan- re

ce du peuple , mais qu'au n

contraire ils avoient fur le m

peuple une puiffance éta- en

blie independamment de ma

tout homme. Il est vrai que arte

ces docteurs ajoûtent, que ,

cette puiffance a fini avec n

le miniftere perfonnel des tra

apôtres , & que leurs fuc- ins

ceffeurs n'ont eu qu'une

puiffance empruntéedu peu

ple. Mais enfin , les voilà:

obligez à expliquer faint

Auguftin, commenous l'ex

pliquons fur les clefs. Ces

mêmes clefs que les apô

tres reçûrent , & qu'ils ont pl

tranfmifes à leurs fuccef

7

>
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part



despafteurs. 307

feurs , font celles dont faint

Auguftin dit , qu'elles apar

tiennent au peuple , car il

affure,que S Pierre en les re

cevant , reprefentoit le peu-

ple même , pendant qu'elles

étoient actuellement entre

les mains des apôtres , elles

apartenoient donc au peu

ple , & neanmoins le peu

ple n'avoit aucun droit de

les tranfporter en d'autres

mains , que celles des apô

tres. Il ne faut donc pas

que M. Jurieu concluë , que

le peuple peut maintenant

difpofer des clefs , à cauſe

qu'elles lui apartiennent

puifque ces mêmes clefs

; apartenoient également au

peuple , du tems des apô

C.c iją,

>$
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tres & qu'il n'en avoit

pourtant pas la difpofition,

Il faut par neceffité , que po

les
• que

cet auteur avoüe

clefs étant données pour le

peuple , c'eſt à- dire , pour

lui ouvrir le ciel , elles lui

apartenoient comme uninf

trument de fon falut. Mais

le miniſtere ou exercice de

ces clefs étoit en la per

fonne des apôtres , inde.

pendant du peuple , en fa

veur de qui Jefus- Chrift l'a

voit inftitue. Ce que M.Ju

rieu ne peut donc éviter de N

dire , pour expliquer faint

Auguſtin , par raport au

tems desapôtres , nous n'au

rons qu'à le lui repeter mot

à mot, pourla fuite des fie

m
S

80

Dar
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cles. Peut-on expliquer plus

naturellement des paffages

Equ'on nous objecte , que de

gles expliquer pour tous les

tems , comme ceux qui nous

les objectent , font obligez

eux mêmes de les expliquer

pour certains tems particu

liers n'eft il pas même plus

fimple & plus naturel , de

rendre cette explication ge

nérale & uniforme , que de

vouloir qu'elle foit tantôt

bonne & neceffaire , & tan

tôt abfurde ?

1

"

=

Nous avons la même re

marque à faire ſur le ſacer

doce d'Aaron, Sans doute

Ice miniftere apartenoit au

peuple Juïf , comme le mi

niftere evangelique apar

L
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tient au peuple Chrêtien:

Il faut avouer. neanmoins,, c

pas à la difpo

5

qu'il n'étoit

fition du peuple . Il étoit

attach
é par l'inſtit

ution di

vine , à la fucceff
ion char

nelle d'une famille . Que

M. Jurieu expliqu
e

cette

inftitu
tion comme il lui plai

ra , il faut toûjour
s

qu'il

avoue que le peuple Juif, *

n'avoit aucune puiffan
ce de

transfe
rer ce minifte

re , quoiter

qu'il lui apartin
t

.

as

Safo

Jau

J
S

Ce que nous avons vû

de faint Auguftin , fur les

fchifmes & fur l'ordination

des miniftres , qui eft un

fácrement ſemblable au ba

ptême , montre évidem

ment , qu'il n'a pu penfer

•

01

patr

2
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"

comme les proteftans , que

les clefs font à la difpofi

tion du peuple. Sa difpute

contre les Donatiftes , bien

loin d'être la gloire de l'é

glife , & le triomphe de la

verité , feroit un prodige

d'extravagantes
contradic.

tions. Un feul mot l'auroit

confondu , & toute l'églife

avec lui. Les Donatiftes

lui auroient dit. Nôtrepeu

ple étoit felon vous , en plein

droit de transferer le mi

1 niftere fans ordination . A

E plus forte raiſon a-t'il pû

perpetuer l'ancienne ordi

nation dans la confede

! ration qu'il a formée pour

vivre dans une difcipli

ne plus pure & plus ex

acte..

·

i
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-

CH

ร

Ainfi nous expliquons

quelques paffages "de faint

Auguſtin , pour tous les C

tems comme M. Jurieu

eft obligé de les expli

querpour un certain tems

& nous les expliquons na

turellement , par les prin Le

cipes fondamentaux detoute

te la doctrine de faint Au

guſtin même , au lieu que

M. Jurieu impute à ce pe

re , de s'étre contreditcomple

me.un infenfé..

"
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C

CHAPITRE XII.

De l'exemple des prêtres de

l'ancienne loi.I

Left tems d'examiner les

exemples que M. Jurieu

cite , pour montrer qu'il y

a eu des pafteurs fans ordi

C nation. ÎI foûtient que le

peuple de Dieu , ayant tou

jours donné aux chefs des

familles la commiffion de

facrifier pour tous , ils don.

nerent enfuite à Dieu , en

fortant d'Egypte , la Tribu

de Levi , à la place des pre

miers nez. Mais il auroit

dû obferver , que Dieu dit

expreffement à Moile. L'ay

Dd
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3.0 12.

Nombr. pris les Levites d'entre les en

& c. 3. fans d'Ifraël ,pour toutpremier

v. 16. né. Et encore , Iceuxmefont

du tout donnez d'entre les en

fans d'Ifraël. le les ay pris en

pour moi , au lieu de .... toust

les premiers nez. Si le peu

ple les donne , c'eft qu'il r

confent à l'ordre de Dieu

quí les demande , qui les

prend , & qui deci le par faq

vocation expreffe. Pour les her

premiers nez , qui avoient un

été facrificateurs jufqu'à v

Moïfe , nous fçavons qu'ils

l'étoient fans fçavoir com

ment. Il paroit feulement, i

que Dieu autorifoit leur fa- t

crificature , & nos freres ne en

Lçauroient prouver , qu'elle ti

leur avoit été donnée par pre

le peuple feul , fans aucu..

120
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ne deftination expreffe de

Dieu. Hâtons-nous d'exa

miner ce que M.Jurieu foú.

tient touchant les Levites.

La generation charnelle, dit-il ,

faifoit tout dansl'ancienfacer

doce. Et par confequent , la

confecration & l'ordination

ne faifoient rien , ou nefai

foient que fort peu de chofe.

Dire que l'ordination ne fai

foitrien , oufort peu de chofe ,

eft une maniere de parler

bien vague & bien incer

taine. Mais encore , com

ment prouve-t'il que l'or

dination faifoit peu de chofe , syt.

Il le fuppofe , fans fe met- P. 585

tre en peine de lé prouver.

Voici pourtant une espece

de preuve , qu'il tâche d'in

finuer. Ces ceremonies , dit-il

nd ij
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dans la fuite , s'obfervoient

quand on le pouvoit. Mass on

omettoit , fansfcrupule , celles

qu'il étoit impoffible de prati

quer. Par exemple l'onition ,

qui étoit la principale ceremo

nie du fecond temple. Parce

qu'on n'avoitplus decette hui

lefacrée , composée par Moïse,

& que les Juifs ne fe crurent

pas affez autorifez , pour en

faire d'autre. J'avoue que je

ne fçai point , où eft ce

que M. Jurieu a trouvé ce

fait qu'il avance. Jenecon

nois point d'endroit de l'é

criture , où il foit raporté.

Je n'ai pû le trouver dans

Jofephe ,feul hiftorien digne

de foifur ces matiéres. Peut

être eft-ceſur le temoigna

ge de quelque Rabin , que

ba

atem

el

altas.

Olt
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M.Jurieu parle. Mais c'eft

un temoignage d'une auto

rité trop douteuse , & peut

Crap être eft - ce auffi par cette

raifon , qu'il a fuppofé le

fait , fans ofer citer fes té

moins. Mais quand ce fait

tempferoitveritable, qu'en pour

roit on conclure pour

l'inutilité , de l'ordination ?

l'onction étoit elle la feu

le ceremonie ? n'y avoit - il

You pas la ceremonie de revêtir

cit folemnelle
ment les prêtres

de leurs habits , de leur fai.

Je re mettre les mains fur la

frute tête des victimes , de met

itre dur fang des victimes à

our l'oreille droite , au poulce

orien de la main droite & du pied

ere droit de ceux qu'on or

ten donnoit , de leur mettre en

Dd iij

ne

bir
.t
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+

main la chair des victimes

avec les pains facrez , enfin

d'arrofer du fang des victi

mes , leurs perfonnes & leurs

habits ? ainfi quand même

la tradition & la neceffité,

auroient perfuadé auxJuifs,

que l'onction n'étoit pas ef

fentielle à l'ordination de

leurs prêtres, & qu'ils au

roient pâ la pouvoir omet

tre , lorfque l'huile defti

née à cet ufage leur mar

quoit abfolument , l'ordina

tion auroit été neanmoins

effentielle au facerdoce , &

elle auroit confifté dans les

autres ceremonies que Dieu

avoit prefcrites. Mais pour.

quoi conclure comme fait

M. Jurieu ? Si dans quelques

circonftances de tems , dit-il ,

EMA
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"
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adéau

deson n'avoit pu avoir de bêtes,

face pour faire la ceremonie dufa

fang de crifice d'inauguration , l'heri

fones tier du fouverain facerdoce

Quand' n'auroit pas laiffe de fe porter

Pour fouverain facrificateur.

A entendre une decifion fi

n'et ferme, on croiroit que M.Ju
n'étoitp

Ordinati tieu fçait par des témoigna

&qgesautentiques,que le corps

de la fynagogue avoit pro

noncé avant lui cette deci

fion, Pour moi qui ne veux

ent, pointdeviner, je me conten

te de dire, que ce n'eſt point

fur des conjectures, pourdes

cas quine fontjamais arrivez

es que qu'il fautdecider. Il faudroit

fçavoir qu'elle étoit la tra

dition fur ce facrifice , pour

favoir s'il étoit effentiel à

la confecration des prêtres ,

Dd iiij

neam

cerdot
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ou non,Mais enfin , tout ce

la ne va point à deprouver,

qu'on pût omettre entiere

ment la ceremonie de con

facrer les prêtres. Quoi

qu'ils fuffent defignez par

la generation charnelle , il

ne s'enfuit pas que la con

fecration ne fut point ne

ceffaire. Parmi nous , outre

l'élection & la defignation

des prêtres & des évêques, il

faut encore une confecra

tion. Qui a dit à M.Jurieu,

que les Juifs ne raiſonnoient

pas fur la fucceffion char

nelle , comme nous raifon

nons fur les élections & fur

les nominations , qui defi

gnent des évêques ? enfin

quand même la generation

charnelle , auroit tout fait

C
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pour le facerdoce dans l'an

cienne loi , & que la con

fecration n'eut été qu'une

fimple ceremonie chofe

dont M. Jurieu ne donnera

jamais ombre de preuve )

qu'auroit- il gaigné ? quand

on fuppoferoit, que tous les

enfans d'Aaron naiffoient

prêtres de cette alliance

charnelle & typique , fans

avoir besoin d'aucune ce

remonie cette doctrine

toute infoutenable qu'elle

eft , prouveroit feulement ,,

que la chair faifoit tout

dans une alliance charnel

le , où Dieu avoit atta

chéformellementpar fa loi ,

le facerdoce à la naiffance.

S'enfuivroit- il que dans l'a

liance fpirituelle & verita

ble , où l'écriture n'attache
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jamais le facerdoce , qu'a

l'impofition des mains des

pafteurs , on puiffe devenir

pafteur fans cette impoft

tion des mains ?
+

M. Jurieu ne fe contente

pas
d'avoir voulu deviner

ce qui n'eft , ni dans l'écri

ture , ni dans la tradition

pour le facrifice d'inaugura

tion chez les Juifs , il veut

encore fuppofer que le

реи

Sys. ple Iuif, par l'ordre de Dieu,

RSS avoit remis le droit de lafa

crificature , à la famille d'Aa

ron; & à la tribu de Levi.

C'est pourquoi il conclut

en ces termes ,avec la mê

me certitude , que s'il l'a

voit lû dans la loi. Auffi

eft il indubitable , que fi dans

la famille d'Aaron , laracemaſ

culinefut venuë à manquer ,

586.

Dis
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le

lepeuple feroit rentré en pof

feffion defon droit. Mais ou

cit donc cette ceffion de la

facrificature faite
› par

peuple , que M. Jurieu nous

cite avec tant d'affurance ?

Dieu avoit il befoin de cet

te ceffion pour faire des

prêtres le facrifice ne lui

apartenoit- il pas plus qu'au

peuple puifque c'étoit fon

A culte , n'étoit- ce pas à lui

qu'il apartenoit d'en confier

les fonctions , à ceux qu'il

en vouloit honorer ? pour

quoi donc ces detours for.

cez ? pourquoi dire queDieu

a commandé au peuple , de

confier la facrificature aux

enfans d'Aaron , quoi que

ce commandement ne fe

trouve ni écrit , ni inſinué

{

1

2

F

}

1
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en aucun lieu? & pourquoi

ne dire pas naturellement

comme nous felon l'écritu

re , que Dieu a confié les

fonctions de fon culte , à

ceux qu'il a choifis lui mê

me. Nul ne fe donne à foi

même, l'honneur du facerdo

ce , mais c'est celui qui eft

appellé de Dieu, comme Aaron.

Saint Paul ne dit pas , c'eft

celui qui eft appellé des hom

mes, pourexercer leur droit

par le commandement de

Dieu , mais abſolument &

immediatement , qui eft ap

pellé de Dieu.

Je ne
m'étonne pas , que

M. Jurieu ait cu recours à

une explication fi éloignée

de toute preuve. Il a fenti

qu'il en avoit befoin. Il lui
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1

1

WOMA
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a parû trop dangereux , de

reconnoître que le peuple

Juïfn'avoit aucun droit , de

difpofer de fon miniftere ,

quoi que ce miniftere fut

pour ce peuple. Cet exem

ple eft trop fort , pour le

miniftere nouveau. L'ancien

qui n'étoit qu'une ombre de

la verité , a demandé une

vocation immediatement di

vine, & nous croirions qué

le miniftere de Jefus Chrift

ne feroit qu'unefimple com.

miffion du peuple , que cha

que confederation , felon fa

police , pourroit donner &

revoquer à fon gré . De

telles idées font horreur :

M.Juricutâche de les adou

cir , en difant ,.que le peuple

Iuifpar l'ordre de Dieu , avoit

remis le droit defacrificature ,
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àla famille d'Aaron. Mais

comme il fent auffſi qu'il eſt

plus facile , de fuppofer la

chofe d'un ton de confian

ce , pour les gens qui le

croyent fur fa parole , que

de la prouver, il employe

en cette occafion , les ter

mes les plus affirmatifs , auf

fi eftil indubitable , dit-il ,

quefi dansla famille d'Aaron,

La race mafculine fut venuë à

manguer , lepeupleferoit ren

tré en poffeffion de fon droit.

Pourquoi chercher des cas

que Dieu avoit prevû , qui

n'arriveroientjamais. Si cet

te deffaillance de la race

mafculine d'Aaron eut dân

arriver , Dieu l'auroit pre

vûë , & auroit marqué ce

qu'il auroit fallu faire en ce

cas , pour perpetuer le fa
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que

C

cerdoce. Suppofe même

Dieu n'eut pas voulu le mar

quer expreffement d'abord

dans la loi,& dés l'inftitution

du facerdoce , il auroit dans

C le tems du befoin , ſuſcité

0 des hommes pleins de fon

efprit , qui n'auroient pas

decidé d'eux- mêmes , com

me M. Jurieu le fait , quand

il dit. Auffi eft il indubitable,

que le peupleferoit rentré dans

fon droit. Il auroit fufcité

des hommes qui l'auroient

confulté , & qui auroient

attendu fa revelation , fur

ce cas indécis , par la loi ,

commeMoïfe confulta Dien

fur heritage des filles de

Salphaad , fur l'homme qui

1 amaffoit du bois aujour du

Sabath , & fur plufieurs au

1

C



328 Traité du miniftere

tres queftions , touchant lef

quelles il n'y avoit rien d'é

crit. Quoi qu'elles fuffent

moinsimportantes , que cel

le du facerdocene l'eut été ,

Moïse ne crut pas pouvoir

dire. Il eft indubitable. Au

contraire , il douta humble.

ment, & attendit la déciſion

expreffe d'en-haut.

Si M. Jurieu veut encore

revenir à ces premiers nez ,

qui offroient les facrifices

avant la loi de Moïſe , deux

chofes doivent l'arrêter
;

J'une qu'il y a une extrême

difference entre le culte

de la loi de nature , où les

familles étoient libres d'of

frir une portion de leurs

biens à Dieu , par les mains

de leur chef, auquel ils ap

partenoient

"
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1

"

partenoient, & un cultepu

blic que Dieu inftitüe dans

une loi écrite. Ce que les

hommes-font d'eux-mêmes ,

peut-être fait comme ils le

jugent convenable. Mais ce

que Dieu inftitüe folemnel

lement , depend uniquement

de fon inftitution , & ne de

pend point du choix des

hommes tout ce qui leur

refte à faire , c'eft d'obeïr

fans-raifonner, & den'outre

paffer jamais le pouvoir que

l'inftitution leur accorde.

S

L'autre remarque à faire

eft , que fi les aînez des fa

milles étoient facrificateurs

fous la loi de nature , M.Ju

rieu n'eft point en droit de

fuppofer , que cette difpofi.

tion fi fage & fi digne de

Ee
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Dieu, ne venoit pas de lui.

Sans doute dans ces tems ,

oùlesvifions celeftes étoient

fi communes parmi les juſ

Dieu avoit fait voir

qu'il aprouvoit ce culte , &

ce n'eft point à nous à en

donner des preuves , comme

nous en demandons à M.Ju

rieu de ce qu'il avance , car

quoi que nous ayons raifont

de lui demander , des preu

ves litterales de ce qu'il at

tribue à la loi écritte par

Moïfe,il auroit tort de nous

demander quelque chofe

d'écrit , pour les circonftan

ces du culte , fous la loi de

nature , qui n'a jamais été

écrite. Enfin il eft certain ,

que le détail du culte , pra

tiqué fous cette loi de na

tes ,
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fure n'étant ni écrit , ni

connû à nôtre fiécle , M.

Jurieu ne peut en tirer au

cun avantage.

λ

Pour les prophetes , dont

les proteftans nous oppofent

le miniftere nous répon

dons que plufieurs d'en

tr'eux étoient Levites ou

prêtres , comme Samuël &

Jeremie , & que ceux qui ne

l'étoient pas , prouvoient

leur miniftere extraordinai

re , par l'accompliſſement

de leurs propheties , & par

leurs miracles . La regle qu'ils

donnoient eux-mêmes, pour

connoître les vrais prophe

tes,étoit de voirfi leurs predi

ctions s'accompliffent. Leurs

œuvres toutes divines , ren

doient témoignage d'eux.

'

Ee ij
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Mais quoi qu'ils euffent

une miffion fi . miraculeuſe.

inentautorisée , ils n'étoient

pourtant donnez au peu .

ple , que pour l'exhorter &

le confoler. Le miniftere

ordinaire , n'étoit point in

terrompu. Jamais ils n'en

treprenoient de le redreffer ,

en faifant de nouveaux prê

tres. Jamais ils ne fongerent

à combattre la doctrine ,

que la fynagogue enſeignoit

alors. Ils condamnerent feu.

lement de concert , avec

elle , l'idolatrie & les autres

égaremens où beaucoup

de particuliers , tomboient

contre leur propre foi. Que

les reformateurs proteftans,

>

nous montrent une miffion

auffi miraculeuſe , que celle

"
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des prophetes. Encore fau

dra- t'il qu'ils fe contentent

comme eux , de travailler

fimplement à la reformation

des abus , des vices , & des

erreurs des particuliers , fans

contredire le corps de l'é

glife fur les points de foi

& fans changer l'ancien mi

niftere.

9/

18

>

M.Jurieu compte encore,

commeunexemple quinous

eft contraire celui de Je

fus Chrift & de fes apô

tres , qui n'ayans point reçû

l'ordination Judaïque , prê

choient dans les fynago

gues fans que le peuple

Juifs , fi ceremonieux , s'y

C opposât. Mais que veut il

prouver par là ? que lesJuïfs

e croyoient , que tout parti

?.

1
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culier pouvoit s'eriger en

paſteur au prejudice du

miniftere ordinaire ? Il n'o.

feroit leur imputer cette

doctrine. Il doit donc re.

connoître , que c'étoit quel

que autre raison , qui fai

foit qu'on écoutoit Jefus

Chrift & les apôtres , dans

les fynagogues. Pour Jefus.

Chrift , fes miracles le fai

foient regarder comme un

prophete. In grand prophe

te , difoient- ils , s'eft élevé

parmi nous. Pour les apô

tres nous ne voyons pas

qu'on leur ait indifferem

ment deferé la parole. Saint

Paul & faint Barnabé

qu'on laiffe parler , avoient

quelque chofe de particu

lier.L'un étoit Levite. L'au

>

"
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tre nourri aux pieds de Ga

maliel , s'étoit acquis une

grande autorité dans les fy

nagogues , & pouvoitmême

être docteur de la loi, Tout

Icela entre dans la miffion

ordinaire. Mais n'eft il

pas naturel de croire , que

quand il n'étoit queſtion

que de chercher le fens de

Pécriture , ou de s'édifier les

uns les autres , par quelque

exhortation , le grand prê

tre , ou le prefident de la

fynagogue , invitoit les per

fonnes éclairées , fur tout

les étrangers , à communi.

5 quer à l'affemblée , ce qui

les édifioit Quel rapport

avoit cette fonction de cha.

rité avec le miniftere fa

cerdotal cet uſage conve

·
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noit fort aux apôtres , dont

les miracles & les vertus

ne montroient rien que de C

prophetique & d'extraordi.

naire. Lespeuples en étoient

frappez. Les prêtres & les

docteurs mêmes , vouloient

les examiner & les éprou.

ver , jufques à ce que la

fynagogue les eut abfolu

ment rejettez. Mais enfin ,

la liberté qu'on leur donna

de parler, pour fçavoir s'ils

étoient de vrais prophetest

extraordinairementfufcitez,

2

ne peut montrer qu'on def.

ferat le miniftere de la pa.

role , & moins encore ce

lui du facrifice , à tous ceux

qui entrepren
oient l'exer

cice du miniftere facré.

CHAPITRE

Y

S

W

14
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CHAPITRE XIII.

Des exemples de l'hiftoire

ecclefiaftique.

M. Jurieu nous objec

te , qu'à la

ce de l'églife , les diſciples

diſperſez , alloient çà & là ,

- annonçans la parole de Dien.

Il n'y apas d'apparence , ajoû

te-t'il , que tous ces difperfez

euffent reçu l'ordination. Ře

marquez que l'hiftoire fa

crée , fait feulement enten

dre , que cette difperfion

fervit àrepandre l'évangile,

parce que les difperfez le

publierent. Elle ne dit pas

que tous l'anoncerent, Il

Ff
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fuffit qu'un grand nombre

d'entr'eux l'ait fait. Et com

ment M.Jurieu fçait-il , que

tous ceux qui le firent n'é

toient point ordonnez ? ſi

on difperfoit maintenant

dans des païs infideles , les

peuples Catholiques , quiqui Ca

compofent nos églifes , fans

doute , nos Chrêtiens dife

perfez , anonceroient çà &

là Jeſus- Chrift , mais s'en

fuit-il que le peuple ufur.

peroit la fonction de nos

paſteurs non. Cette ex

preffionferoit veritable dans

toute la rigueur de la lettre,

pourvû que nos paſteurs ,

difperfez avec leurs peuples,

prêchaffent l'évangile dans

les nations infideles où ils

feroient refugiez. On dit

Zo
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1

pas

communement. Les Catho

liques difent la meſſe tous

les jours. Il ne s'enfuit

que tous les Catholiques la

difent. Cette expreffion fi

gnifie feulement , qu'elle eſt

dite tous les jours chez les

Catholiques , par ceux qui

font prêtres. De plus , com

ment peut-on nous objecter

ce qui eft conforme à nos

principes , & à nôtre uſage

le plus vulgaire ? felon ces

principes & cet uſage , les

fimples laïques ont pû an

noncer la parole de Dieu ,

dans les lieux où ils fe refu

I gioient. Il ne faut point

être pasteur parmi nous

pour catechifer. Des laï

ques & mêmes desfemmes,

le font tous les jours. On

Ff ij
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peut encore infinuer la re

ligion dans des converſa

tions familieres . Mais ce qui

demande , felon nous , l'im.

poſition des mains , c'eſt la

predicatio
n

folemnell
e de

l'évangile , dans la celebra

tion des myfteres,comme les

anciens pafteurs la prati

quoient. C'eft le miniſtere

de la parole , joint à l'ad

miniſtrati
on

des facremens.

Ce miniftere compofé de

toutes ces fonctions , étoit.

il exercé par les Chrêtiens

difperfez , dont parle M.Ju

rjeu . Demandon
s

le à M.Ju

rieu lui même. Nous nefça

vons , dit-il , s'ils adminif

trerent des facremens. Peut

être ne le firent-ils pas. Puif

qu'il n'en fçait rien , pour
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3

quoi donc ofe- t'il oppofer

des faits fi vagues & fi in

certains , felon lui même , à

des preuves fi preciſes & fi

convainquantes , que nous

donnons de nôtre doctrine.

Aprés cela , M. Jurieu n'al

legue plus contre nous , que

les exemples tirez du 6. li.

vre de l'hiftoire ecclefiafti

que d'Eufebe : voici le pre

& mier fait qui y eft rapporté.

C'eft Origenes , dont - il eft

queftion. Mais comme alors ,

dit l'hiftorien , il demeuroit

à Alexandrie il vint un

homme de la profeffion mi

litaire , qui rendit de la

part d'un prince Arabe , des

lettres à Demetrius Evêque

de ce diocefe , & à celui qui

$ étoit alors prefident de l'E

>

q

Ef iij
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gypte. Il demandoit qu'on

lui envoyat Origenes , en

grande diligence , pour lui

communique
r fa doctrine..

C'est pourquoi , Origenes.

étant envoyé par eux , alla

en Arabie.. Peu de tems

aprés , ayant achevé ce qui

faifoit le fujet de fon voya

ge , il revint à Alexandrie.

Remarquez qu'Origenes te..

noit en ce tems- là , une fa

meuſe école pour le Chrif

tianifme , où il inftruifoit

les payens , & fur tout les

philofophes qui vouloient

connoître nos myfteres. Il

fe fervoit des arts & des

fciences des Grecs , pour

faire entendre les faintes let

tres , & pour mieux attirer

les payens. Il dit même dans .

9

*

f
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}

une épître raportée par Eu

febe , que Pantænus & He.

raclas avoient pratiqué la

même chofe. Heraclas quit.

ra l'habit ordinaire , pour

porter le manteau de phi

lofophe. Il lesportes encore

maintenant , dit Origenes

dans cette épître , & il ne cef

fe de lirefelonfes forces , avec

grandfoin , les livres des Gen

tils. Quand Eufebe veut

exprimer la fonction d'Ori

genes , il ne dit pas qu'il

celebroit les myfteres à l'au.

tel ' , ni qu'il paiffoit le trou.

peau , expreffions ordinaires

en ces tems là , pour mar

quer les fonctions des paf

teurs. Mais il dit feulement,

qu'il faifoit des catechefes

&il appelle le lieu où il fai

Ff iiij
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Lib 6.

10. 14.

615.

foit fes inftructions ,fon éco

le. C'eft ainfi que parle l'o

riginal Grec , & la verfion

même de wolfang Muſcu

lus docteur proteftant. Eu

febe ajoûte , que les audi

reurs qui étoient dans cet

te école , étoient diviſez en

deux efpeces de claffes . Ori

genes choifit parmi fes amis

Heraclas , qui outre la connoif

fance des écritures , étoit enco

re verfé dans l'éloquence &

dans la philofophie , & il le

chargea de ceux qui commen

goient à s'inftruire. Pour lui ,

il prit ceux qui étoient plus

avancez. En tout cela , vous

ne voyez qu'un catechiſte ,

& un profeffeur de Theo

logie. Avons nous jamais

dit qu'il fallut recevoir
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l'impofition des mains pour

catechifer, & pourtenir pus

bliquementune école Chrê

tienne ? Alors Origenes

dont la reputation voloit en

tous lieux , eft demandé par

un prince Arabe. C'eſt pour

faire chez lui , ce qu'il fai

foit dans fon école d'Aler

xandrie. Il n'eſt queſtion

que de raiſonner en philos

fophe , pour perfuader la

philofophie Chrêtienne

comme on parloit alors.

Euſebene dit pas , que l'A

rabe demandoit Origenes

pour être fon paſteur , &

pour dreffer chez lui une

égliſe. C'eſt ſeulement quel

ques converfations paffage

res , qu'il cherche pour s'é

claircir. S'il eut été quef
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><

tion de dreffer une églife ,

on auroit envoyé avec Ori

genes,des prêtres Egyptiens..

Cela étoit facile , & M. Ju

rieun'oferoit dire , qu'onem.

ployât anciennement dans

le miniftere des hommes ,

qui n'étoient point ordon.

nez , lorfqu'on en avoit qui

l'étoient . Ce n'eft: donc

qu'un voyage pour des con

verfations particulieres , fur

la religion , que l'Arabe delà

mande d'Origenes , comme

nous voyons d'ailleurs dans

Eufebe , que cethomme ce

lebre , fut demandé par

Mammée,mere de l'Empe.

reur Alexandre , quoi qu'il

ne fut pas queſtion , de lui

faire exercer les fonctions

de paſteur dans Antioche ,,



↓
dés pasteurs. 347

où elle étoit. Ce qui caufe

Pillufion des proteftans en

cette matiere , c'eft qu'ils .

regardent parmi eux , l'inf

truction prefque comme.

étant l'unique fonction des

pafteurs , d'où ils concluent ,

que ceux qui ont inſtruit

fans ordination , ont été

pafteurs. Mais ils devroient

confiderer , que dans l'an

cienne églife , auffi bien que

dans la nôtre , ce qui mar

que le plus le caractere paf

toral , c'eft la celebration

des myfteres , & l'adminif

Etration des facremens. Eux

mêmes , malgré leur pre

vention , font encore dans

cet ufage ; car felon leur dif

Ecipline les facremens ne

font adminiftrez que par les

>
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pafteurs , au lieu que l'inf

truction de leurs peuples ,

eft fouvent confiée à des

perfonnes , qui n'ont point

le miniftere facré. Ils ont

des maîtres & des maîtref

fes d'école , des lecteurs , des

profeffeurs de Theologie ,

qui fans ordination- enfei

gnent la religion . Leurs

propofans mêmes fans être.

pafteurs , font dans leurs.

temples des propofitions pu

bliques , quifont de verita

bles fermons.

Il est vrai qu'Origenes

fortant de l'Egypte &

érant allé à Cæfarée de Pa

leftine , fut prié par les Evê

ques de ce lieu , de parler de

vant l'affemblée publique , &

d'expliquer les divines écritur

"w

A
✓

"
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res, quoi qu'il n'eut point en

core reçu l'ordination de prêtre.

Alexandre de Ierufalem , &

Theoitifte de Cafarée , écrivans

à Demetrius d'Alexandrie , tâ

chent de juftifier cette conduite

en ces termes. Il a ajoûté auſſi

dansfa lettre , qu'on n'ajamais

oui dire , & qu'il n'est jamais

arrivé, que des laïques ayent

parlé dans l'églife , en prefence

desEvêques. Nous ne sçavons

comment il a dit , ce qui ma

nifeftement n'estpas véritable ,

puis qu'on en trouve qui ayant

le talent d'édifier les frexes ,

& étant exhortez par lesEvê

ques à inftruire le peuple , ont

enfeigné ainfi dans l'églife.

C'est ainsi qu'à Larande Evel

pis , futpriepar Neon , à Ico

ne Paulinpar Celſe , à Synade

8

2
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Theodore
par

Atticus , c'est-à

dire par nos bien heureux fre

res. Il est vraisemblable , que

cela s'eft fait en d'autres

lieux que nous ne connoiffons

pas.

Qu'elle eft cette action

que les deux Evêques veu

lent juftifier à Demetrius?

c'eſt qu'Origenes avoit ex

pliqué l'écriture en public

devant les Evêques , quoi

qu'il ne fut point prêtre ,

c'eſt dequoi on fe plaignoit.

Il n'eft pas queftion de fça

voir , fi Origenes laïque ,

pouvoit expliquer les écri

tures en public. Demetrius

Jui même, les lui avoit fait

expliquer à Alexandrie

dans une école publique :

mais ce qui caufoit un grand

3
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fcandale , étoit , qu'un laï

que eut enfeigné dans l'égli

fe , en prefence des Evêques.

Voilà ce que la lettre d'ac

cufation , apelloit une cho

fe inouie , & qui n'étoitjamais

arrivée. On voit donc bien

que les inftructions qu'Ori

genes avoit faites juſqu'a

dors , dans fon école de ca

techiste à Alexandrie , fous

l'autorité de Demetrius

n'étoient pas des fonctions

de prêtre & de paſteur

puifque Demetrius étoit fi

éloigné de tolerer une telle

entreprife , & que s'il l'avoit

tolerée , les évêques de Pa

leftine lui euffent cité fon

propre exemple , bien plû

tôt que celui des églifes de

Larande , d'Icone & deSy

*
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nade. Le defordre dont on

fe plaignoit , étoit qu'Ori

genes eut fait fes leçons ,

ou catechefes en Paleſtine 1

>

dans l'églife , en preſen

ce des Evêques. Le ref

pect du caractere Epifcopal,

faifoit que la parole leur

étoit refervée , dans les af

femblées où il fe trouvoient,

& que les prêtres mêmes ,

ne parloient pas d'ordinaire

en leur prefence. Il paroif

foit encore bien plus inde

cent , qu'un laïque eut ca

techifé devant eux en plei

ne églife. Il n'étoit pas

queftion de fçavoir , fi ce

laïque étoit devenu paſteur

fans ordination. On trou

voit feulement que demeu.

rant toûjours laïque , il

avoit

HU

*

14
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avoit fait une fonction qui

étoit indecente , par raport

au lieu & aux perfonnes ,

en preſence de qui il l'avoit

faite. Maintenant une tel

le action , n'auroit rien d'ir

regulier felon nôtre diſci

pline. Car tous les jours

nos meilleurs Evêques font

faire devant eux , des cate

chifmes & des inftructions,

par des maîtres d'école qui

font laïques , & mêmes par

des maîtreffes d'école. Mais

enfin , fans decider la quef

tion que les Evêques de Pa

leftine traitent avecDeme.

trius , il eſt manifeſte , que

ni l'exemple d'Origenes , ni

les autres d'Evelpis , de Pau

lin & de Theodore , ne

montrent point que le mi

B

ま

Jär

1
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niftere puiffe être donné ài

un laïque fans ordination..

M. Jurieu n'oferoit dire que

dans ces fecles , on don

nât hors de toute neceffité,,

le miniftere fans ordination

à des laïques , pendant que

toutes les égliſes étoient

remplies de faints minif

tres bien ordonnez. Telles

étoient les églifes dont nous

parlons. Bien loin d'être

dans ces cas extrêmes , ou

faute de pafteurs ordonnez ,

on feroit tenté de confier le

miniftere à des laïques ;

c'étoient les Evêques mê

mes de ces égliſes , qui fai

foient parler des laïques en

leur prefence. M. Jurieu

voudroit.il conclure de là ,

qu'on peut transferer le mi

•

3
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niftere fans ordination à des

laïques , lors même qu'il eft

dans les mains des pasteurs

faints & bien ordonnez ?

non fans doute. Autrement

que fignifieroient ces paro

les de fa confeffion de foi..

*

t

C

t Nous croyons que nul ne fe doit an.315) -

ingerer de fon autorité propre ,

pour gouverner l'église , mais

que celafe doit faire par élec

tion , en tant qu'il eft poffible ,

& que Dieu le permet. La

quelle exception nous y ajo

tons notamment, pour ce qu'il

a fallu quelquefois , & même

de nôtre tems ( auquel l'état

de l'églife étoit interrompu :)

que Dieu aitfufcitégens d'une

façon extraordinaire , pour dref

fer l'églife denouveau, qui étoit

en ruine& defolation. Non-

Gegij
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·

res ,

feulement des paroles fi clai-

mais encore l'intereſt de

maintenir l'autorité des paf

teurs proteftans , doit faire

avouer à M. Jurieu , que
le

miniftere ordinaire , fondé

fur l'élection & fur l'impo

fition des mains , eftfacréé

inviolable , excepté les cas

extrêmes de ruïne & de-de

folation , où Dieu fufcite

gens d'unefaçon extraordinai

re , pour dreffer l'églife de

nouveau. Ce n'eft point

cette extremité , qui fit par

ler Origenes dans la Palef

tine , ni Evelpis à Larande ,

(ni Paulin à Icone , ni Theo

dore à Synade. Ces églifes

avoient leurs Evêques , qui

faifoient parler ces catechif

tes. Elles fleuriffoient en
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doctrine & enfainteté.Pour

quoi donc fuppofer qu'on y

auroit troublé le miniftere

ordinaire qui eft facré &;

inviolable , hors des cas ex

trêmes felon la reforme ? ne

voit-on pas que les protef

tans eux- mêmes , ſelon leurs

principes , ne peuvent évi

ter de dire comme nous

que ces Evêques avoient

feulement contre la coutu

me fait faire ces catechif

I mes , ou catechefes , par des

laïques , devant eux & dans

l'églife. Comme cette fonc

tion reffembloit trop à cel

le des pafteurs , quoi qu'el

le eut dans le fonds , des

differences effentielles , on

en fut fcandalifé , la lettre

d'accufation , affura qu'on

0

h

زا

१·
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n'avoit jamais oui dire , &

qu'il n'étoit jamais arrivé

rien de femblable. Cette

expreffion un peu trop ge

nerale , fignifie en gros

que cette conduite étoit

contraire au torrent de la

difcipline , & on en doit

conclure tout au moins

qu'il étoit extraordinaire.

ment rare qu'on prit cette

liberté. Auffi voyons-nous ,

qu'Alexandre & Theoctiste,.

qui cherchent àjuftifier leur

propre conduite en jufti.

fiant celle d'Origenes , fe

contentent de dire , qu'ils

ne font pas fans exemples

pour excufer ce fait. Ils di

fent , qu'il est manifeftequ'on

en trouve. Ils en citent trois.

Puis ils finiffent en difant.

19
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Il est vraisemblable , que cela .

s'est fait en d'autres lieux que

nous ne sçavons pas. Pours

quoi donc M. Jurieu , qui :

fans doute a lú l'original ,

tofe-t'il dire , ilprêcha enpre

= fencedesEvêques , & les Evê

ques affurent , que c'est la coû

tume defaireprêcher les laïques

I devant lepeuple. Il n'eft point

parlé là de predication

maisfeulement des cateche

Efes, ou leçons fur l'écriture

que faifoit Origenes , & qui

étoient bien differentes des

predications folemnelles des

pafteurs au milieu des myf

teres. M. Jurieu dit , què

les évêques affurent que c'est

la coûtume , & Euſebe écrit

au contraire les évê
que> "

ques ont dit feulement. Hi

que

·

*
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Our

est vraisemblable , que celas'eft m

fait en d'autreslieux que nous

nefçavonspas. Ainfi un hom.

me préoccupé , tourne tout

àfon fens ,& croit voir dans

les livres ce qui n'y eft pas:

H prend une vraiffemblan

ce, pour une certitude , &

la conjecture , qu'une chofe

fe fait peut- être en quel

ques endroits inconnus '

pour une coûtume conf

tante & manifefte des égli

fes..

Nous pourrions nous ar

rêter ici , puifque les exem

ples citez par M. Jurieu , ne

vontpas plusloin . Mais.com

me du Moulin dans : fon

traité de la vocation des paf

teurs , & enfuite M. Claude

en ont citez d'autres , il ne

"

fera
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fera pas inutile de les par

;
courir car rien ne montre

mieux la force de nospreu

la foibleffe de
, que

1 celles que nos adverſaires

ont ramaffées avec tant de

ves

foin.

Hift.

Theodoret aprés Rufin , Lib. 1 .

raporte qu'un Tyrien ayantpe- c.12.

netréjufqu'aufondsdes Indes ,

pour connoître la philofophie

des nations étrangeres , perit.

par la cruauté des Barba

res. Ses deux neveux qui

étoient avec lui , nommez

Edefius & Frumentius , fu

rent menez au Roi du païs.

Ils gagnerent fa confiance ,

& gouvernerent ſa maiſon .fa

18 hift.
Aprés la mort du Roi , ſon fils Rufn.

les aima encore plus qu'il n'a e.. edis

voit fait. Comme ils avoient

Bafil.

Hh
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>

été élevez dans la pieté , ils

exhortoient les marchands

lorfque quelques-uns ,felon la

coûtume Romaine , étant arri

vez vouloient s'affembler ,&

celebrer les ceremonies facrées.

Voilà les paroles de Theo

doret , traduites fur le Grec

à la lettre. Mais celles de

Rufin , qui eft l'original de

cette hiſtoire , determinent

le fens de ces paroles ,

qui pourroienr être équivo

ques. Il dit qu'ils exhor

toient les marchands , à fai

re en chaque lieu des affem.

blées , où ils fe trouvaffentpour

prier ,felon la coûtume Romai

ne. Enfin , les deux freres

demandent au Roi , pour

recompenſe de leurs fervi

ces , de retourner en leur

L

8

a
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M

5

1

patrie.Ils l'obtiennent.Æde

fius revient à Tyr , où il

demeure. Frumentius plus

detaché de fa famille , va

trouver Athanafe , Evêque

d'Alexandrie , & lui repre

fente combien les Indes

étoient difpofées à voir la

lumiere Spirituelle. Et qui eft

plus propre que vous , lui re

pondit Athanafe , à diffiper

leurs tenebres ? il lui commu

niqua lagrace pontificale , &

l'envoya pour cultiver cettena

tion. Voilà cette hiftoire fi

celebreparmi les proteftans.

Qui ne s'attendroit d'y

trouver , que ces deux fre

res prêchoient , & admi

niftroient les facremens

non. Il eft dit feulement

qu'ils exhortoient les mar

"
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chands Romains à s'affem.

bler
, pour faire les prie

res Chrêtiennes. Comment

prouvera- t'on qu'ils admi

niftroient la cene , & fai

foient les autres fonctions

refervées aux feulspaſteurs?

De plus , qui a dit aux doc.

teurs proteftans , que ces

marchands Romains n'a

voient point avec eux quel

que prêtre Le zele des

deux freres pour les exhor

ter , n'en eft point une preu

ve , car les laïques , parmi

nous exhortent tous les

jours fraternellement d'au

tres laïques , qui ont leurs

pafteurs. Il est vrai qu'il

paroit que les Indiens n'a

voient point de prêtres fi

xes parmi eux jufqu'à ce

>

>

La

2

2
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40

E que Frumentius futrenvoyé

dans leur païs par faint

Athanafe avec la grace

pontificale. Mais les mar

chands Romains qui paf

foient fur leurs côtes pour

le commerce , pouvoient en

avoir dans leurs vaiffeaux.

Remarquez que l'objec

tion ſe tourne en preu

ve pour nous , contre l'é

glife proteftante. Frumen

tius , dit l'hiftorien , quitte

• La famille, & méprise tant de

昨 mers à traverfer. Il retour

ne aux Indes. Mais c'eſt

Athanafe qui l'envoye , &

qui lui communique avant

fon depart , la grace pontifi

cale. Voilà ce que c'eſt

l'ordination. Ce n'eſt pas

31 une fimple ceremonie. C'eſt

que

M

2

>
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cette même grace , que:

l'impofition des mains de

l'apôtre avoit repanduë fur

Timothée , qui paſſe enco

re d'Athanafe fur Frumen

tius. Impofer les mains , &

communiquer la grace du

miniftere , c'eft la même

choſe dans le langage Chrê

tien.

›

1

Du Moulin n'avoit gar

de d'ajoûter , ce que Theo .

doret raporte immediate

ment aprés cette hiſtoire..

C'eſt qu'une femme Chrê

tienne captive chez les

Iberiens obtint de Dieu

par fa penitence , les dons

apoftoliques , c'eft-à dire en

ce lieu , le don des miracles.

Par fes miracles , elle enga

gea le Roi de cette nation

"

>

i.
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C

à faire bâtir un temple au

vrai Dieu. Le temple étant

bâti , il manquoit de prêtres.

Cette femme perſuada au

2 Roi , d'en envoyer deman

der à l'Empereur Romain.

C'étoit Conftantin qui lui

envoya un predicateur de la

foi , revêtu de la dignitépon

tificale. Vous voyez que ce

nouveau peuple , ne fe croit

point en droit de faire lui

même des pafteurs. Il attend

que le miniftere lui vienne

delafource divine , par le ca

nal de la fucceffion. Cette

femmemême , qui étoitma

nifeftement inſpirée comme

les prophetes , & qui avoit

les dons apoftoliques , bien

5 loin de fonder cette églife :

fur fon miniftere extraor

Hh iiij

"
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dinaire& miraculeux , a ré

cours au miniftere fucceffif.

Si on eut crû , & s'il eut

été libre de penſer , que le

peuple peut faire des paf

teurs dans les befoins pref

fans , fans doute on auroit

crû , que ce cas étoit arri

vé alors. La diftance des

heux , l'incertitude d'obte

nir des prêtres de l'Empe

reur , l'inconvenient de re

tarder l'œuvre , & de pri

ver des facremens dans cette

attente tous ceux qui étoient

difpofez au Chriftianifme ,

le peril de voir les efprits du

peuple & celui du Roi

même changer , avant que

les prêtres de l'empire ar

rivaffent , tout cela devoit

preffer cette femme , &

>
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"

l'engager à faire des paf

teurs du païs. Cependant

rien ne l'ébranle , elle en

voye demander des prêtres ,

& il paroît qu'on ne penfoit

feulement pas , qu'on en

pût avoir autrement , que

par l'impofition des mains

des anciens paſteurs .

Tout le monde
compren

dra facilement , qu'il faut via de

entendre de même , ce que vandal's
perfec.

firent
l'armurier

Maturien ,

& l'esclave
Saturnien , qui

annoncerent
l'évangile aux

Maures , pendant leur capti

vité. Du Moulin avoüe

qu'aprés avoir avancé l'ouvra

ge, ils firent venir à leurſe

cours , des prétres du territoire

de l'empire Romain. Tout

cela montre feulement
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qu'ils parlerent de Jeſus

Chrift aux Barbares , qu'ils

leur inſpirerent la foi , par

leurs converfations & par

leurs exemples , chofes que

nos laïques doivent toû

jours s'efforcer de faire dans

les occafions. Mais je prie

tous les proteftans équita

う

bles , de comparer ces deux

artifans que du Moulin nous

objecte , avec les deux laï

A

Beze.

ques , qui fonderent au fié

cle paffé , leurs deux égli

fes de Paris & de Meaux.

Hide Les uns font connoître Je

fus - Chrift au peuple Bar

bare , qui les tient captifs ,

& il ne paroît point qu'ils

ayent prêché folemnelle

ment ni adminiftré les fa

cremens au contraire ,

>

.

י
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quand les Maures font dif

pofez à croire , ces deux

laïques apellent des prêtres

pour dreffer l'églife , & pour

exercer le miniſtere , au lieu

que les deux laïques de la

reforme proteftante , non

feulement inftruifent & pre

parent les efprits , mais en

core prêchent ,adminiftrent

les facremens , s'érigent ou

vertement en paſteurs , &

dreffent leurs églifes.

N'eft-il pas étonnant que

parmi tant d'exemples de

l'antiquité , que la reforme

employe , il ne s'en trouve

aucun qui attribüe aux laï

ques , dans les cas extrê

mes aucune fonction au

de-là de celles que nousper

mettons nous mêmes tous .

"

le
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les jours aux laïques , &

qu'il ne paroiffe jamais de

pafteur reconnû pour tel ,

en aucun lieu fans ordina

tion.

Grotius écrivant fur cet

te matiére , contre M. de

l'Aubepine , Evêque d'Or

leans , allegue quelques-au

tres monumens de l'antiqui

quité. Il raporte le pre

mier Canon du Concile

d'Ancyre , qui veut que les

diacres quiont facrifié dans la

perfecution , & enfuite com

battu pour reparer leur fau .

te , confervent leur honneur

excepté qu'ils s'abftiendront de

toutfacré miniftere ( où fi on

yeut le traduire ainfi ) de tout

miniftere facerdotal , d'offrir le

pain, ou le calice , ou deprécher...

J

"
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Il eft
manifefte que ce

miniftere facré ou facerdotal ,

n'eſt que celui de fervir le

prêtre à l'autel. Le diacre

eft le miniftre
facerdotal

c'eſt-à- dire , du prêtreou du

Pontife. Nous avons vûpar

S.Cyprien, que le diacre of

froit au peuple lepain & le

calice. Ainfi il faut conclu

re que ce terme d'offrir , fi

gnifie fouvent la fimple dif

tribution de l'euchariftie.

Voilà des diacres , aufquels

12 aprés leur chûte , on con

ferve leur rang , à condi

tion
neanmoins , qu'ils ne

ferviront à l'autel , ni ne

prêcheront
.

Grotius ajoûte un Canon

du premier Concile d'Ar

les, qui dit. Pour les diacres can.15.
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Lque nous avons apris qui of

frent en plufieurs lieux , ila

étéjugé que cela ne fe doit

nullement faire. Je veux

bien fupofer avec cet au

teur, contre toute vraiffem

blance , qu'il s'agit dans ce

Canon de la confecration ,

refervée au feul prêtre. Si

quelques diacres avoient

commencé à fe l'attribuer

temerairemen
t

, s'enfuit- il

qu'ils puffent le faire. La

deffenfe expreffe du Con

cile , qui condamne fans

modification cette entrepri.

fe , fervira- t'elle de titre

pour l'autorifer ?

t

Il raporte encore un Ca

non de Laodicé
e , qui aſſu

re qu'il ne faut pas que les

Soûdiacr
es donnent lepain, ou

I

1
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1

C

1

beniffent le calice. C'eft-a

dire , qu'ils ne doivent uſur

per , ni la fonction des dia.

cres , pour diftribüer l'eu

chariftie , ni celle de don

ner des benedictions , qui

eft une action de fuperio.

rité. Si on veut que cette

benediction foit la confe

cration , il s'enfuivra ſeule

ment, qu'on a deffendu aux

foûdiacres denvahir le mi

niftere des prêtres.

Il fe fert auffi d'un Ca

non du Concile in Trullo ,

qui dit. Si le laïque s'eftfait Can. 58.

E luimêmeparticipant desfacrez

mysteres, enpreſence duprêtre ,

ou du diacre , qu'il s'abftienne

pendant une femaine. L'eu

chariftie qu'on ſe donnoit

foi même chez foi , comme

"
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>
nous l'avons dit , ne devoit

être reçûë dans les affem

blées , que des mains des

prêtres , ou diacres.

N'oublions pas l'exem

ple de fainte Petronille ,

qu'il tire du Martyrologe.

En voici les paroles. Les

myfteres de l'oblation du Sei

gneur étant celebrez , elle ren

dit l'esprit auffi tôt qu'elle cut

reçu le facrement de Iefus

Chrift. Eft il dit , que ce fut

fainte Petronille qui cele

bra les myſteres ? non. Il

eft dit feulement qu'elle re

çût le facrement. N'ajoû

tons point aux actes , ce qui

n'y eft pas. Suppofons mê

me ce qui eft d'ailleurs cer

tain parfaint Cyprien , qui

eſt que les prêtres alloient

celebrer
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celebrer les myſteres dans

les prifons , pour les confeſ

feurs.

6
Qu'il eft confolant pour

l'égife Catholique , de voir

e unauffi fçavant homme que

Grotius , reduit à des preu

ves fi foibles , lorsqu'il veut

combattre nôtre doctrine.

CHAPITRE XIV.

De l'élection des paſteurs.

Po

Our montrer que l'or.

dination n'eft qu'une

ceremonie
, & que c'est l'é

lection qui fait les paſteurs ,

M.Jurieu dit. Quand deux

actions concourent dans un éta

blissement , celle qui eft fondés:

Li
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fur un droit naturel , est pro

PE578. prement de l'effence : Et celle

qui eft de droit pofitif, & qui·

n'eft qu'une ceremonie , nepeut

être effentielle. D'où il con

clut que l'élection , qui fe

lon le droit naturel apar

tient au peuple , eſt la ſeule

effentielle à l'établiffement

des paſteurs. Mais outre

que nous avons déja mon-

tré , que l'ordination feule

fait les paſteurs , je vais lui

montrer encore que fa preu

ve , quand même elle ne ſe-

roit point contredite , ne

conclut rien pour lui. Laif.

fons donc pour un moment

l'ordination : attachons nous

à l'élection feule. Si M.Jurieu

ne prouve que l'élection

apartient au peuple , il n'au

-
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I

Hi

ra rien prouvé. Cependant

au lieu de le prouver exac

tement , il le fuppofe com

me une verité manifeſte :

dans faint Cyprien , à cau

fe qu'il y eft parlé des fuf

frages du peuple dans les

élections.

ce
›

Mais M. Jurieu , veut- il

de bonne foi aprendre de

faint Cyprien même

que fignifie le mot de fuf

frage. C'eft dans l'épître 55.

à Corneille , que ce pere

parle de fa propre élection.

Ses paroles ferviront de re

ponſe à M. Jurieu. Les here

fies & lesfchifmes , ne naif

fent point d'ailleurs que de ce:

qu'on n'obeït pas au pontife de

Dieu , & qu'on ne pense point:

qu'il ne peut y avoir en cha

>

·
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4

quetems dans une églife , qu'un

feul évêque , & unseuljuge

vicaire de Iefus Christ. Sife

lon les preceptes divins , tous

Les freres lui obeifoient , per

Sonnen'entreprendroit rien con

tre l'affemblée des pafteurs.

Perfonne aprés le jugement de

Dien , aprés lefuffrage dupeu

ple, aprés le confentement des

caëvêques , ne voudroit fefai

re le juge , non pas de l'évê

que , mais deDieu même. Per

Conne , en rompant l'unité de

Jefus Chrift
, ne dechireroit

L'églife. Perfonne par complai

ce pour foi même , & par en.

flure de cœur ne formeroit de

bors & feparément , une nou

velle herefie. Si ce n'est toute

fois que quelqu'un ait aſſez de

temerité facrilege & d'égare
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ment d'efprit , pour penser que

L'évêque foit établifans le ju

gement de Dieu. Il ajoûte en

parlantde lui-même. Quand

un évêque a étéfubftitué en la

place du deffunt , quandil aété

choifi enpaix ,par lefuffrage de

tout le peuple, quand il eftprote

gépar le fecours de Dieu , dans

laperfecution , qu'il eft fidelle

mentjoint à tous fes collegues,

& quependant quatre années

d'épifcopat , il a été connû de

fonpeuple. Vous voyez que

faint Cyprien , pour mon

trer que fon élection a été

legitime , reprefente d'a

1 bord le jugement de Dieu.

Puis il ajoûte , qu'elle a été

paiſible , agrée du peuple,

aprouvée par les évêques

>"

G
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voifins , que fa conftance :

dans la perfecution , & l'in-

tegrité de fes mœurs re

connue de tout le peuple ,.

pendant quatre ans , ôtent

tout pretexte aux ſchiſma

tiques de le dépofer , pour

élire un nouvel évêque.

Ainfi le fuffrage du peuple,

qui ne fignifie tout au plus

que
fon confentement , eft :

mis avec plufieurs autres

circonftances , que M. Ju

rieu ne regarde pas lui mê

me , comme neceffaire à une

élection.

:

:

1

Il faut encore montrer à

M. Jurieu , quelle idée faint

Cyprien donne de ce fuf

frage du peuple , dans les

autres épîtres qu'il a citées·

CO
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contre nous. La 33. eft

écrite aux prêtres aux

diacres de Carthage , & à

tout le peuple , fur l'ordi

nation d'Aurelius.. L'évê÷

que abfent , l'avoit ordon

né lecteur , fans les en aver

tir. Mes tres-chers frères ; leur

dit-il , nous avons accoûtumé

dans les ordinations du clergé,

de vous confulter auparavant .

Mais il ne faut point attendre

Le témoignage des hommes ,

quand les fuffrages divins les

previennnent &c. Scachez

donc mes tres chers freres

2 qu'il a été ordonné par moi &

par mes collegues , qui étoient :

prefens. Qu'on ne nous diſe

point , que ce n'étoit qu'une ·

ordination de lecteur. As

l'occaſion d'un lecteur or

C
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donné , faint Cyprien parle

generalement & fans ref

triction , de toutes les or

dinations du clergé. Re

marquez qu'il ne dit pas.

Nous fommes obligez de

compter vos fuffrages. Mais

feulement nous avons accoû

tumé de vous confulter. Ce

n'étoit donc qu'une coûtu.

me de l’églife , qui ufe tou .

jours d'une conduite douce ,

pour faire aimer fon auto

rité. Et quand on deman.

doit le fuffrage du peuple ,

on ne faifoit que le conful

ter. Mais encore , pourquoi

le confultoit-on ? c'eft , dit

faint Cyprien , qu'on atten

doit les temoignages humains.

Vous voyez que cette con

fultation , fe reduifoit à s'af

furer

Y

想
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peu

furer des mœurs de l'élû

par le temoignage du

ple , & que faint Cyprien

aprés avoir apellé le fuffra

ge du peuple , les témoigna

ges humains , ajoûte qu'il n'a

$ pas été neceffaire de les at

} tendre , parce que les fuf

frages divins ont precedé ,

E c'eft à dire , où que cepere

avoit eu une revelation par

ticuliere fur cechoix , com

me il en avoit fouvent fur

les affaires de l'églife , ou

qu'il avoit affez reconnu la

vocation divine fur Aure

lius , par fa conftance dans

4 les tourmens , & par l'inte

grité de fes mœurs,

Dans l'épître 34. ce pere

parle avec la même auto

rité fur une femblable or

>

4
KK
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dination de Celerin. Si M.

Jurieu méprife ces élections

de lecteurs , je le prie de re.

marquer, que faint Cyprien

choifit à la fin de cette épî

tre ces deux lecteurs , avec

la même autorité pour les

élever au facerdoce. Au

refte , feachez, dit il , que je

les ay deja defignez , pour les

bonorer dufacerdoce. Il ajoû

te , qu'ils recevront dés ce

jour-là , les mêmes diſtri

butions que les prêtres , &

qu'il les fera affeoir avec lui,

lorfqu'ils auront atteint un âge

Ainfi ce n'eft

plus meur.

point une defignation va

gue & incertaine. C'eſt un

choix fixe & determiné 2

qui commence à s'éxecuter ,

fans attendre l'avis du peu
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1

K

1b

ple , & auquel il ne man

que rien , pour être une ve

ritable élection. C'eſt en.

core ainfi faint Cyprien
que

mande au clergé de Car

thage , de recevoir au rang

des prêtres Numidicus

qu'il a élevé au facerdoce.

Quandjeferai preſent, ajoû

te- til , il fera encore élevé à

une plus grande fonction

c'eſt à-dire , à celle de l'é

pifcopat. Vous voyez que

le peuple n'eſt pas feule

ment confulté. Ainfi lorf

que faint Cyprien affure

qu'il ne veut rien faire que

par l'avis du Clergé , &

même du peuple , c'eſt qu'il

yeut profiter des avis de

tous , c'est qu'il veut par

cette condefcendance pa

KK ij



388 Traité du miniftere

03

ternelle , faire aimerfon au

torité.Mais ilfe referve,com

me il paroît par ces exem

ples , de décider feul , quand

il le juge convenable . En

fin l'affurance qu'il don

ne , de n'agir point d'ordi

naire , fans confulter , mon

tre qu'il veut bien fuivre

une regle , à laquelle il n'é

toit pas affujetti enrigueur,

& au contraire les cas où il

decide feul , font aſſez voir

qu'il avoit le droit de le

faire.

M. Jurieu n'a rien dit de

l'épître 68. du même pere.

Mais comme ilpourroit s'en

fervir dans la fuite , il n'eft

pas inutile de lui montrer ,

combien elle eſt contraire

à fes fentimens. Elle eft
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1

1

écrite au Clergé & aux

peuples fideles d'Eſpagne ,

fur Bafilides & Martial , qui

étant tombez pendant la

perfecution , avoient été de

pofez. On avoit ordonné

Sabin & Felix en leur pla

ce. Voici les paroles , dont il

femble d'abord , que les pro

teftans pourroient tirer quel

que-avantage.Lepeuple obeif

fant auxpreceptes divins , &

craignantDieu , peut fe feparer

defon pasteur qui peche , & ne

doitpointprendre de part aux

facrifices d'un prêtrefacrilege ;

Principalement . puifqu'il à te

pouvoir, ou de choisir de di

gnes pafteurs , ou d'en refuſer

d'indignes ; ceque nous voyons

qui vient de l'autorité divine.

Jufques-là , qui ne croiroit

1

KK iij
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que faint Cyprien a jugé

comme les proteftans , que

les élections des pafteurs

dependent abſolument du

peuple Mais cet exemple

doitmontrer , combien il eft

facile de fe tromper fur les

fentimens des auteurs,quand

on s'arréte à des paffages qui

femblent formels , & qu'ils

font detachez de la fuite.

Il faut fe fouvenir qu'il n'eſt

queſtion dans cette épître ,

que de montrer , non au

peuple feul , mais au clergé

& aupeupleenfemble , qu'ils

peuvent abandonner un paf.

teur legitimement déposé

pour fa chûte , & en la pla

ce duquel un autre a été

mis par une ordination ca

nonique. La fuitte leve tou

இல்
டை
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C

teéquivoqué.Principalement,

dit faint Cyprien , puifque le

peuple a le pouvoir de choisir

de dignes pafteurs , ou d'enre

fufer d'indignes ; ce que nous

voyons qui vient de l'autorité

divine , qni a voulu que le

pasteur fut choisi en preſence

dupeuple , aux yeux de tout

le monde, & qu'ilfut reconni

digne & capable , par lejuge,

& par
le temoignagepu

blic , comme le Seigneur dans

les nombres , commanda à Moï'

fe , difant , prenez Aaron vôtre

frere , & Eleazarfonfils ....

Dieu commande d'établir le

prêtre devant toute la fynago.

gue , c'est à dire , qu'ilfait

entendre que les ordinations de

pasteurs , ne doivent fe faire

"qu'avec la connoiffance dupen

KK iiij
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?

Wh

ple affiftant, afin que le peuple

étant prefent , on decouvre les

crimes des méchans ,& on pu

blie les vertus des bons , & que

l'ordination foit juſte & legi

time , étant examinée par le

Suffrage es lejugement de tous.

Il ajoûte , ce qui fe faifoit

avec tant de foin & de pre

caution , le peuple étant aſſem•

blé , de peur que quelque in

digne , ne fe gliffat dans le

ministere de l'autel , ou dans

la place épifcopale..... C'est

pourquoi il faut obferver , fe

lon la tradition divine & l'u

fage apoftolique , ce qui s'obfer

ve chez nous,& prefque dans

toutes les provinces , que pour

bien faire une ordination , les

Evêques delaprovince quifont

voifins, s'affemblent devant le

A

"

V

1.
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"

peuple , à qui on doit ordonner

un pasteur , & que l'Evêque

foit élû en prefence du peuple,

qui connoitparfaitement la vie

d'un chacun , & qui a obfer

vé leur conduite. C'est ce que

nous voyons qui a été faitchez

vous , dans l'ordination de nô

tre collegue Sabin , &c.

Il eft manifefte , que ce

pere ne reprefente cette

convocation du peuple , que

comme une coûtume de la

part des égliſes , & non pas

comme une loi effentielle ,

fuivie par tout fans exce

ption , l'exemple qu'il apor

te de l'ordination d'Elea

zar montre combien il

étoit éloigné de penfer , que

la prefence du peuple lui

donnât le droit d'élire , puif

"
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que les Ifraëlites nefurent ,

les fimples fpectateursque

de la tranfmiffion du pere

au fils , d'un miniftere que

Dieu avoit rendu fucceffif

& independant de toute

élection. Il dit fans ceffe

qu'il faut apeller le peuple

par precaution , pour s'affu

rerpar fon temoignage , des

meurs de ceux qu'on élit.

Enfin il montre que tou

tes ces precautions ont été

obfervées pour Sabin , afin

de donner plus d'autorité à

fon ordination , & d'enga

ger plus fortement le peu

ple ébranlé par les artifices

du paſteur déposé , à recon

noître toûjours le nouveau

paſteur , dont il avoit aprou

vé lui même l'élection.

,

lan

+
W
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En voilà affez , pour mon

trer que le droit d'election

#refide , felonfaint Cyprien ,

dans le corps des paſteurs ,

& que les peuples n'y font

admis que comme témoins ,

que l'on confulte en efprit

de paix & d'union. C'eſt

pourquoi , quand même l'é.

lection feroit l'effence de

l'établiſſement des paſteurs ,

ils ne tiendroient point leur

miniſtere du peuple , & ain

C fi l'autorité que M. Jurieu

= employe contre nous fe

#

>

tourneroit encore contre

lui.

[

:

"
e6439
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CHAPITRE XV.

Suitefur l'élection des pafteurs.

M.Jurieu nous cite qua.

>

chapitres , tirez

de la dift. 63. du decret de

Gratien , fans en raporter

aucune parole . Mais nous

avons autant d'intereſt à les

examiner en détail qu'il

en avoit de ne le faire pas.

Le premier eft de faint Ĝre

goire Pape. Laurens Evêque

de Milan , étant mort , on

avoit élû conftance diacre.

La relation qu'on en avoit

envoyée auPape , marquoit

que l'élection s'étoit faite

unanimement. Mais com

"

15

"

2
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me elle n'étoit
pas foufcri

te , & qu'il y avoit à Ge

nes , beaucoup de citoyens

de Milan , qui s'y étoient

refugiez , à caufe des vio

lences des Barbares
, lePape

ordonne à Jean fon foû

diacre d'y paffer , pour n'o

mettre aucune precaution . Afin

que s'il n'y apoint de divifion

entr'eux fur cette élection , &

qu'ilreconnoille que tous perfe

verent à confentir&c. Je crois

n'avoir pas beſoin de mon

trer, que tout cela fe reduit

manifeftement
, aux regles

que nous avons tirées de

faint Cyprien , pour la cou

tume d'apeller le peuple , de

le confulter , & de s'acco

moder autant qu'on le pou

voit à fon inclination , afin
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qu'il obeït avec plus de con

fiance , à un paſteur qu'il

auroit lui même defiré.

Le fecond chapitre eft du

Pape Gelafe , qui mande à

Philipe , & à Gerontius ,

Evêques , qu'on lui a apris ,

qu'une élection a été faite

par un petit nombre des

moins confiderables , du lieu

dont le paſteur étoit mort.

C'estpourquoi, dit- il , mes tres

chers freres , ilfaut que vous

affembliezfouvent les divers

prêtres & les diacres , & tout

lepeuple de toutes les paroif

fes de ce lieu , afin que cha

cun étant libre , & les cœurs

étant unis &c. Voilà une

conduite paternelle. Il veut

qu'on affemble le peuple

avec le clergé , comme nous

D
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1

1

1

晶

l'avons toûjours reconnû ,

& qu'on tâche de les faire

convenir. Eft-ce là recon

noître dans le peuple , un

droit rigoureux , de confe

rer la puiffance paſtorale ?

Le troisième chapitre eft

de faint Leon qui écrit

aux Evêques de la provin

ce de Vienne , en ces ter

mes. Pour l'ordination despaf

teurs , on attend les vœux des

citoyens , les temoignages des

peuples , l'avis des perfonnes

confiderables, & l'élection du

clergé. Il ajoûte , qu'on pren

ne la foufcription des clercs , le

temoignage des perfonnes con

fiderables , le confentement des

magistrats & dupeuple. Voi

là des termes decififs , qui

ne fouffrent aucune équi
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voque. La prefence , le te

moignage , le confeil , le de

fir des laïques eſt attendu,

Mais l'élection & la fouf

cription aux actes
eft re

fervée au feul clergé. N'eſt

il pas étonnant , qu'on ait

crû nous pouvoir faire une

objection d'un paffage , qui

en fait une fi concluante

contre les proteftans ?

Le quatriéme chapitre

facrorum. Eft extrait des ca.

pitulaires de Charlemagne ,

& de Louis Debonnaire.

Il y eft marqué feulement ,

que les Evêques feront pris

du dioceſe même, au choix

du clergé & du peuple , fe

lon les régles canoniques.

Ainfi ce choix doit être ex

pliqué par les regles cano

niques
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niques , que nous avons déja

éclaircies.

Mais M. Jurieu qui a

cherché dans le decret de

Gratien, ces endroits ,com

ment a-t'il pû s'empêcher

d'y voir une foule d'auto

ritez , qui accablent fa re

forme fur cet article ? N'a

t'il pas vû fans fortir de ce

livre , que le Concile de

Laodicée , qui eſt ſi ancien

& fi autorifé dans l'églife ,

a parlé ainfi dans fon Ca

non treifiéme ? Il ne faut pas

permettre aux affemblées du

peuple ,defaire l'élection de

ceux qui doivent étre élevez

au facerdoce. Dire comme

du Moulin , que ce Concile

a voulu feulement que les

élections ne fuflent point

LI
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abandonnées à la populace

c'eft parler fans preuve. Il

n'y a point de paffage for.

mel , qu'on n'élude par ces

explications. Le Concile ne

dit aucun mot, qui marque

que le droit du peuple lui

eft confervé. Il auroit falu ,

felon le fens de du Moulin ,

recommander au peuple ,

d'élire avec ordre & fans

trouble , mais non pas or

donner aux pafteurs de ra

vir injuſtement au peuple ,

les élections qui lui aparte.

noient de droit. Enfin il eft

manifefte , que ce Concile a

voulu ordonner , ce qui eſt

reglé en tant d'autres lieux,

c'eft-à-dire , qu'après avoir

confulté le peuple pour les

é'ections , on ne lui laiffera

pas la decifion , & qu'elle
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fera refervée au clergé. Si

ce droit d'électionapartient

au peuple , pour quoi le lui

arracher ? quoi la tyrannie ,

dont on accufe les pafteurs

Catholiques , étoit-elle déja

établie dés ce tems fi voi

fin de celui des apôtres ? fi

! M. Jurieu ofe le dire , il

faudra au moins qu'il avoüe

que l'antiquité eſt pour

nous. Il ne peut pas igno

rer , que toutes les églifes

ontfuivi la regle de ce Con

cile. L'Orient & l'Occi

dent font uniformes , pour

donner le droit de decider

dans les élections , aux Evê

ques de la province , qui

doivent impofer les mains.

De là vient , que celui qui

confacroit , étoit auffi le

C
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7

principal Electeur , & que

ces deux termes Grecs >

Εκλογη & χειροτονια étoient
,

pris indifferemment dans le

langage ecclefiaftique , pour

fignifier tout enſemble , l'é

lection & l'ordination. Le

quatriéme Canon du grand

Concile de Nicée , veut que

le nouvel Evêque foit éta

bli ,par tous les Evêques de

la province affemblez . Par

ce terme general d'établir ,

dont le Concile fe fert aprés

faint Paul , il comprend l'é

lection & l'ordination . Tout

eft donné fans reſerve aux

Evêques. Il ajoûte , que fi

quelque neceffité preffan

te , ou la diſtance des lieux

empêche quelques Evêques.

de s'y trouver , il en faut.
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1

7

7.

au moins trois affemblez ,

que les abfens , ayant en

voyé leurs fuffrages par

écrit, alors on faffe l'élection

& ordination , ce qu'il ex

prime par le terme givχειροτονίαν .

Ainfi ce qu'il appelle en cet

endroit ordination com

prend l'élection même. Car

encore qu'un feul Evêque

fuffife pour ordonner , le

Concile veut qu'il y en ait

au moins trois affemblez . H

dit qu'on recevra par écrit ,

les fuffrages des Evêques

abfens. Il veut enfin que la

decifion pour ce choix

appartienne principalement

au Metropolitain , qui étoit

le confacrant. Si le peuple

de chaque églife avoit le

droit de faire fon paſteur ,,

T
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>

& de lui conferer le minif

tere il étoit bien injuſte

qu'on lui ôtat ce droit

fans le confulter , & qu'on

le transferat à tous ces paf

teurs étrangers.

M. Jurieu a dû voir auſſi

dans le decret de Gratien

qu'il nous cite , le Pape ſaint

Martin , qui parle dans le

même efprit. Iln'eft pas per

mis su peuple, dit-il , de faire

l'élection de ceux qu'on éle

we au facerdoce. Remarquez

qu'il ne dit pas , la coûtu

me n'eft point. Comme

faint Cyprien parlant de

l'affiftance du peuple aux

élections , fe contente de

dire. Nous avons accoûtumé

de vous confulter. Ce Pape

dit abfolument , il n'est pas
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N

permis aupeuple. Mais

foit aujugement des Evêques ,

afin qu'ils reconnoiffent eux

mémes &c. Il a pû voir en.

core chez Gratien , le Pape

Eftienne qui dit à Romain

= Archevéque de Ravenne. Il

faut l'élection des prétres , &

1 le confentement du peuple fi

dele , car le peuple doit étre

instruit& non pasfuivi. Le

Pape Celeſtin a employé

les mêmes paroles , & il dit

de plus , nous devons avertir

le peuple , de ce qui lui est

= permis ,& de ce qui ne l'est

pas , s'il l'ignore , & non pas

confentir à ce qu'il veut. Si

nous avions à parler main

tenant , fur les temoignages

& les oppofitions du peu

ple , que l'égliſe admet en

A
·

A

1

1

1

quecela

#

Bp.3.3
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core dans les ordinations de

fesminiftres , pourrions nous

parler plus clairement &

avec plus d'autorité , pour

montrer que la puiffance de

conferer le miniftere , n'a

partient pas au peuple ? voi

ci encore des paroles du

Concile VIII. qui fe tint

dans la ville Imperiale. C'eſt

le Concile même qui parle.

Ce Concile , fe conformant aux

precedens Conciles , ordonne que

les confecrations& promotions

d'Evéques , fe faffent par l'é

lection & le decret du college

des Evéques , & deffend que

tout laïque , foit prince , foit

noble , fe mele des élections

&c....puifqu'il ne convient

pas qu'aucun des grands , ou

des autres laïques , ait aucune

puiJance
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puiffance en ces matieres , mais

qu'ils fe taifent , & qu'ils

foient attentifs , jusqu'à ce que

l'élection de l'Evêque futur

foit conclue par le college de

l'églife. Que fi quelque lai

que eft invité par l'église à

s'en méler ,& ày concourir

ilpeut avec respect, s'il le vent,

obeir à ceuxqui l'apellent. M.

Jurieu dira fans doute , qu'il

ne ſe met gueres en peine de

l'autorité du Concile huitié

me. Mais il obſervera , que

je la raporte uniquement ,

pour montrer que cet efprit

a été celui de l'égliſe dans

tous les fiécles , même dans

ceux où la puiffance fecu

liere , avoit affoibli la dif

cipline & l'autorité paſto

rale. Si le miniftere étoit

>

Mm
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dans les mains du peuple ,

les Rois quien font les chefs,

bien loin d'en être exclus ,

devroient y avoir la princi

pale part. Ils devroient en

trer dans les élections , non

pour obeïr aux Evêques qui

les apellent , mais pour exer

cer le droit du peuple. Ce

droit du peuple , devroit

être exercé independam

ment des Evêques mêmes ,

puifque les Evêques des

diocefes voifins , ne font

point du troupeau à qui

apartient naturellement , fe

lon M. Jurieu , le choix du

pafteur. Le peuple pour

roit donc confulter les Evê

ques. Mais ce feroit à lui

à decider fouverainement.

Le prince , qui eſt le chef
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des peuples , devroit donc

auffi decider avec une plei

ne autorité. Dira- t'on , que

les Rois ont manqué de

puiffance pour deffendre ce

droit , & que les Evêques

qui n'ont été que trop af

fujettis , fur tout en Orient ,

à la puiffance feculiere , ont.

neanmoins opprimé les Rois

& les Empereurs , & que

Empereurs fe font laiſſez

arracher leur droit , avec ce

lui de tout leurs peuples ,

fans former jamais une feu

le plainte qui pourra croire

cette fable?

les

On voit donc clairement

[ que quand il eft dit , qu'un

paſteur a été élû par le
peu

ple , il faut entendre le fens

de ces paroles , par celles11

Mm ij



412 Traitédu miniftere

qui les precedent & qui les

fuivent , comme quand le

Pape Eftienne donne cet

te regle. Nous voulons que

quand on fait un Evêque ,

les Evêques étant aſſemblez

avec le clergé , celui qui doit

être élû, le foit enprefence du

Senat & du peuple ,& qu'ain,

fi étant élupartous , ilfoitcon.

facre &c. Il eft manifeſte ,

qu'encore que ce Pape dife

étant élu par tous , à cauſe

que le peuple prefent con

court à l'élection , elle n'eft

faite neanmoins que par les

Evêques & le clergé , en pre

fence du peuple. Il eft naz

turel d'apeller élection ou

fuffrages , les acclamations

d'un peuple qui confent.

C'eft ainfi que les habitans

d'Hippone fe comporte
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rent dans la defignation que

S. Auguftin fit de fon fuccef.

feurEradius ouEraclius, dont

nous avons les actes authen

tiques , raportez par des

notaires mot à mot. Saint

Auguſtin raconte d'abord ,

qu'il étoit allé à Mileve

pour confoler les peuples

qui étoient affligez , de ce

que Severe leur Evêque

avoit marqué avant fa mort

fon fucceffeur , fans les en

avertir , croyant qu'il fuffi .

foit de le defigner au cler

gé. Saint Auguſtin recon

noît qu'en cela Severe

avoit un peu manqué. En

effet , la regle , comme nous

l'avons vû , étoit de conful

ter le peuple. Mais il ne dit

point , que ce choix fut

>

Mm iij



414 Traité du miniftere

nul , & qu'on fongeât à en

faire un autre. Au contrai

re , il dit que le peuple étoit

trifte , c'eſt - à - dire , fâché

d'une choſe faite fans lui

& qu'il ne pouvoit defaire ,

mais qu'enfin fa triſteſſe ſe

changea en joye. Enfuite

faint Auguſtin declare que

pour lui , il veut agir plus

regulierement , afin que per

fonne nefe plaigne de lui. Il

obferve toutes, les formes.

communes des élections.

Je veux, dit-il ,pourmonfuc

seffeur , le prêtre Eradius. Les

notaires de l'églife , comme vous

voyez , recueillent ce que je

dis. Ils recueillent ce que vous

dites. Mes paroles & vos ac

clamations ne tombent point &

terre. Pour vous le dire plus

Quvertement nous faisons
>
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maintenant des actes ecclefiaf

tiques. Carje veux que ceci

foit confirmé, autant qu'il de

pend des hommes. Saint Au

guftin prend ces precau

tions , non pour faire élire

fon fucceffeur par le peu

ple , mais
pour confulter le

peuple fur cette élection

felon les Canons. Si faint

Auguſtin dans la fuite , veut

s'affurer de la promeffe de

fon peuple , c'est pour une

autre chofe , qui depèndoit

des particuliers. Il deman

doit qu'on le laifsât en paix

vaquer uniquement à l'étu

de des livres facrez , & que

toutes les affaires allaffent

à Eradius.

י

Si aprés tant d'exemples,

aufquels onenpourroit ajoû

Mm iiij

1
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ter beaucoup d'autres , M.

Jurieu demande encore

pourquoi le clergé ayant le

droit de faire feul les élec

tions , on y apelloit fi foi

gneufement le peuple , faint

Leon écrivant à Anaſtaſe

Evêque de Theffal que

lui repondra , qu'il ne faut

pas ordonner un pasteur pour

unpeuple malgré lui , & s'il

Ep 82. ne l'a point demandé ; de peur
on 84. que la ville ne méprife , ou ne

>

(

>

n'a.

haiffe l'Evêque qu'elle n'aura

point defiré , & qu'elle ne fe

relâche dans la pieté, pour

voir pu obtenir celui qu'elle a

voulu. Cui non licuit habere

quem voluit. C'eſt donc ma

nifeftement l'édification

blique , la confolation des

peuples , & non pas leur

pu
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droit rigoureux , qui les a

fait apeller pour affiſter aux

élections. Il faut
remarquer

que faint Leon parle ainfi ,

immediatement après avoir

montre que le droit de l'é

lection de l'Evêque , qu'il

apelle le fouverain prêtre , re

fide dans l'affemblée des

Evêques comprovinciaux ,

& quele confentement una

nime du clergé & du peu

ple , n'eft qu'une demande.

Ille omnibus praponatur quem

cleri plebifque confenfus con

corditer poftularit , & il ajoû

te , que s'il y a un partage ,

le jugement du metropoli

tain, doit le vuider en faveur

de celui quifera le plus defiré,

& le plus digne. Vous voyez

donc toûjours , d'un côté
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le peuple qui eft écouté , &

qu'on tâche de fatisfaire , de

l'autre l'ordre ecclefiafti

que qui decide. Ce temoi

gnage du peuple , neceffai

re felon les Canons , eftune

circonstance que les Elec.

teurs doivent obferver pour

le bien des peuples , & non

une partie effentielle de l'é

lection même. Il étoit natu

rel , que les Canons deman

daffent le temoignage du

peuple fidele , aprés que

faint Paul avoit demandé *

celui même des gens du

dehors , c'eſt-à- dire , qu'on

choiſit un homme reſpecté

des payens
.

Mais dans une occafion ,

ou les Evêques avoient enfin

cedéà l'entêtement du peu
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#ple , faint Avitus , Evêque

de Vienne , témoigne com

bien il eft fcandaliſé de ce

renverſement de l'ordre. Il

W

bil

a

eft, dit-il , d'un exemple fort . 66

mauvais , qu'on dife que l'or

dination facerdotale , est gou

vernée
par le peuple. De là

vient que le peuple qui

étoit fujet à donner fon fuf

frage avec confufion , à per

du infenfiblement cette ef

pece de droit , dont la cha

rité des paſteurs l'avoit mis

en poffeffion. C'étoit fi peu

un droit naturel , qu'il pa

roit toûjours par toutes les

loix ecclefiaftiques , que le

clergé s'en rendoit toûjours

le maître , comme d'une

des chofes qui dependoient

le plus du gouvernement
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paftoral , d'où il faut con

clure , que ce droit venoit

d'une condefcendance du

clergé , pour faire goûter

davantage au peuple , l'au

torité de fes pafteurs , &

non pas d'une inftitution di

vine & irrevocable. De-là

vient auffi , que le peuple

trop licentieux , abufant du

pouvoir qu'on lui avoit laiſ

fé , en a été dépoüillé fans

contradiction . Maintenant

on peut dire , que le Roi a

fait revivre en fa perfonne,

l'ancien droit du peuple.

Encore même fon autorité

pour les élections des Evê

ques, eft bien plus grande ,

que celle du peuple n'a ja.

mais été. Il choifit feul 2

fans confulter le clergé de
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1

l'églife vacante. Il donne

un titre
"

'

par écrit contre

lequel on ne reclame point.

On peut donc juger par

fon droit, qui eft infiniment

plus grand , que celui du

peuple ne l'a été , quel étoit

autrefois celui du peuple.

Cette nomination que le

Roi fait n'eſt point une

vraye élection. Le prince ,

bien loin de difpofer de la

puiffance fpirituelle , & de

conferer le miniftere de paf

teur ne donne pas même

un titre canonique , pour

recevoir cette puiffance : il

ne fait que preſenter un

homme à l'églife , & de

mander pour lui , qu'il foit

pourvû & ordonné: Et l'é.

glife acquiefce à ſon choix,

"

"
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C'est l'ordre des paſteurs,

en la perfonne du Pape fon

chef, qui élit , qui inſtitüe ,

qui par un titre canonique,

deftine au miniftere , celui

que le prince n'a fait que

propofer. On doit juger

par cette difcipline prefen

te , de l'ancienne pour les

fuffrages du peuple dans

les élections. Ne feroit-il

pas abfurde de prouver

maintenant , que les clefs &

le miniftere apartiennent au

Roi, parce qu'il nomme aux

Evêchez enfin l'autorité

abfoluë , avec laquelle les

pafteurs ont decidé fur la

forme des élections , y ont

admis les laïques à certaines

conditions , & les en ont

enfuite exclus , fait aflez
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voir , que toute la verita

ble puiflance de difpofer

du miniſtere
a toûjours'

refidé dans les feuls paf

teurs.

CHAPITRE XVI.

Conclufion.

LⓇ

Es proteftans ne peu

vent donc avoir re

cours , ni au droit naturel

du peuple de diſpoſer des

clefs , ni à l'ordination qui

leur eft venue par les Vau

dois , ni à celle qu'ils ont

reçûë par les prêtres Ca

tholiques. C'eft en vain que

M. Claude dit. Quandmê- Rep. aux

me ily auroit eu de l'irregu- pag.3728

prejngez

4
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gularité , cette irregularitéau

roit été fuffisamment reparée

par la main d'affociation , &

par le confentement que tout

le corps de lafocieté à donné à

leurs vocations. Il fent le foi

ble de fa cauſe , & il ne

peut s'abstenir de nous le

laiffer voir. Voilà une irre .

gularité qui le bleſſe , &

qu'il tâche de reparer. Com

ment le fait-il ? par la main

d'affociation . Mais qui a

jamais oui dire , que l'écri

ture ou l'antiquité , euffent

enfeigné aux Chrêtiens , à

fuppléer ainfi l'ordination

des paſteurs ? où eſt-elle ,

cette main d'affociation ?

Gal... faint Paul nous aprend ,

qu'elle lui fut donnée par

plufieurs apôtres. Mais ce

Aux

n'étoit
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n'étoit

•

"

ne re

pas pour rectifier fon

apoftolat , & pour fuppléer

ce qui manquoit à fa mif

fion. Il la tenoit de Jeſus

Chrift feul. Il y avoit déja

un grand nombre d'années

qu'il l'exerçoit fur les égli

fes , & qu'il avoit demeuré

avec faint Pierre quinze

jours à Jerufalem . Cette

main d'affociat
ion

gardoit donc

tion , & la validité du mi

niftere de cet apôtre. Elle

n'etoit qu'un figne de con

corde entre les apôtres , fur

les queftions legales qu'ils

avoient agitées , & fur la

diſcipline uniforme qu'ils

devoient garder en prê

chant l'évangile aux Juifs

& aux Gentils. Quel raport

N.n

"

pas la voca

>

>
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-

>

y a t'il de ce fait , avec

celui des proteſtans , qui

croyent reparer une irregu

larité auffi effentielle , que

le deffaut de miffion divi

ne en tendant la main à

ceux qui ufurpent ainfi le

miniſtere ? mais la trouvera

t'on ailleurs , cette main d'aſ.

fociation , qui eft fi puiffan

te , pour faire paſteurs fans.

ordination , ceux qui ne le

font pas ici l'écriture les

abandonne.. Trouveront ils .

quelque azile dans l'anti

quité ya. t'il un feul auteur:

ancien , qui nous prouve:

par quelque exemple

qui nous infinuë par fon

propre fentiment , que cet

te main d'affociation vaut

l'ordination que les apôtres

ou
}:
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ont pratiquée. Encore fi

cette main d'affociation

étoit une action réélle , en

forte qu'on eut impofé les

les mains à ces miniftres

mal établis , il ne reste

roit plus qu'à fçavoir , fi

ceux qui leur auroient im

pofé les mains , étoient eux

mêmes bien ordonnez. Par

là nous retomberions en

core dans toutes nos diffi-

cultez. Mais de plus , cet

te main d'affociation n'eft

qu'une maniere de parler.

C'est-à- dire pour parler

fans figure , que fans au

cune ceremonie religieufe

ni impoſition réelle des

mains , les premiers paſteurs

de la reforme , furent reçûss

pour paſteurs par le trou

, '

9)

Nn ij
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>

peau même , lorfqu'ils en

trerent en fonction , & que

ceux d'entr'eux qui avoient

l'ancienne ordination re

connûrent les autres pour

vrais miniftres. Ainfi ces ma

nieres de parler qui éblouif

fent d'abord , fi on les reduit

à leur juſte valeur , figni

fient ce qui a été dit & re

futé tant de fois , fçavoir

que le peuple ayant le droit

de difpofer des clefs , fon

confentement fans ordina

tion donne une parfaite

miffion aux ufurpateurs du

miniftere. Deflors il n'y

aura plus d'intrus , ni de faux

paſteurs à punir pourvû

qu'ils fçachent féduire quel

que partie d'un peuple grof

fier& inconftant , & fe faire

>

,



des pafteurs. 429

F

ju

donner la main d'affocia

tion. Sans doute , nos fre

res auroient horreur d'un

tel principe , fi l'habitude

ne les empêchoit d'en dé

couvrir les pernicieuſes con

fequences.

>

Mais il faut qu'ils avoüent ,

qu'ils n'ont point parmi eux

le miniftere , felon l'inftitu.

tion divine . J'aymontré que

cette inftitution l'attache

au facrement de l'ordina

tion qui eft l'impofition

des mains des paſteurs.Leurs

premiers miniftres , comme

nous l'avons vû , n'avoient

point reçû cette ordination

de lamain des paſteurs , qui

avoient été ordonnez par

d'autres. Donc ils n'étoient

point paſteurs. Ceux qu'ils
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1

ontordonnez pour leur fuc

ceder , n'ont pû avoir une

miffion & une ordination

plus valide que la leur mê

me. Il n'y a donc pointeu

jufqu'i
ci de vrais miniſtr

es

dans leur reform
e

. Que

peuven
t
-ils repond

re ? s'ils

n'ont point reçû le miniſt
e

re , par la voye qui nous

eft donnée dans l'infti
tu

tion , comme
nt ont - ils pû

l'avoir. Il ne leur refte à

allegue
r

, qu'une voye ex

traordi
naire & miracu

leuſe ,

qui eft au deffus des loix

de l'inſtit
ution

. Mais quan
d

on leur deman
de des mira

cles , ils fe recrien
t que c'eſt

une injuſti
ce. Si les mira

dles étoient neceffai
res , dit du

Mouli
n .ce feroit pour ceux
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qui n'ont nulle vocation ordi

naire. Nous avons prouvé ,.

qu'ils ne l'avoient point cet

te vocation ordinaire. Point

de vocation , fans l'impofi

tion des mains des paf

teurs , point d'impoſition des

mains , ni des Catholiques ,

ni des Vaudois. Il n'y a plus

de reffource pour eux , que

par les miracles. Les pro

phetes en faifoient fans cef

fe. A leur feule parole , ils

ouvroient & fermoient le

Ciel. Ce n'étoit pourtant

pas pour tranfporter le mi

niftere de la fynagogue , &

pour changer la foi de leur

tems. Il ne s'agiſſoit que de

redreffer les particuliers , &

d'ànoncer la colere prête ài

éclater.. Les apôtres mar
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choient fur les traces de

Jefus-Chrift , il les avoit con

duits par la main , dans la

moiffon qu'il leur deſtinoit.

Il fembloit avoir affez fait

de miracles , pour les dif

penfer d'en faire. Ses cu

vres parloient pour eux.

Leur miniftere étoit imme

diatement fondé fur la puif.

fance de celui qui les en

voyoit avec tant de fignes

& de prodiges. Cependant

ils font eux-mêmes felon

fa prediction des miracles ,

encore plus grands que les

fiens. Voilà quel a été le

miniftere extraordinaire des

prophetes & des apôtres.

C'est ainsi que Dieu auto

rife ceux qu'il conduit

hors de la voye commune,

,

&

>
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& par lefquels il veut chan

ger ce qui fe trouve établi.

Que pouvons nous donc

croire de ces hommes qui

viennent dans les derniers

tems , entaffer docteurs fur

docteurs , fuivant la predic

tion de faint Paul ils di?

fent que l'Eglife eft tom

bée , & qu'ils font fufcitez

pour la redreffer. Ils veu

lent faire une ſeconde fois

ce que les apôtres avoient

fait la premiere. Ils entre

prennent enfin bien plus que

les prophetes ; car les pro

phetes n'ont jamais ébranlé

l'ancien miniftere , & ceux

cy tranſportent le nouveau

dont l'ancien n'étoit que la

figure.

Les croirons nousfur leur

Oo
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parole , quand il parlent

contre la mere qui les a en

fantez non fans doute.

confultons l'écriture qu'il

nous objectent fans ceffe

& qui ne leur doit pas être

ſuſpecte nous avertit elle

que cet édifice tombera en

ruïne & en defolation , que

fon état fera interrompu , que

toute forte defuperftitions &

d'idolatries y auront vogue ;

que fes facremens feront aba

tardis , falfifiez , & aneantis

du tout. Montrez nous, difoit

De unit. faint Auguſtin parlant aux

Donatiftes montrez nous

par des textes clairs & for

mels , cette affreuſe ruïne

de l'églife , montrez nous

là , difons nous de même

encore aux proteſtans. Ainſi

Excl.
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faint Auguftin a répondu

par avance pour nous , &

les proteftans comme les

Donatiftes,accuſent en vain

l'égliſe d'une corruption que

l'écriture n'a jamais pre

dite.

La Synagogue qui n'étoit

établie que pour un tems

& qui n'étoit que l'ombre

de l'égliſe , tombe , & les

prophetes de fiécle en fiécle

annoncent fa chute , pour y

préparer de loin le peuple

de Dieu. L'églife faite pour

remplir tous les tems &

pour être éternelle comme

fon époux , tomberoit , fans

que les prophetes ni de l'an

cienne , ni de la nouvelle

alliance l'euffent jamais

prevû , pour preparer les

"

·

Oo ij
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enfans de Dieu contre la

feduction. Qui pourroit le

penfer ?

>

Qu'onne nous diſe point

que l'apocalypfe a predit la

chûte de l'églife. Nous de

mandons aux proteftans

comme faint Auguſtin aux

Donatiftes des paffages

clairs & formels , enun mot,

une autorité qui ne ſouffre

aucune équivoque. Les pro

teftans qui ne peuvent s'ac

corder entr'eux fur le fens

de l'apocalypfe , montrent

affez combien elle eft obf.

cure. M. Jurieu lui même

avouë au commencement

de l'explication qu'il en a

donnée , que tous ceux

qui ont marché devant

lui , juſqu'à Joſehp Medde
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3

3

"

même , fon celebre guide

fe font égarez , qu'il mar

choit lui même dabord

fans fçavoir où il alloit , &

que ce n'eft qu'aprés de

longs defirs & par une ef

pece d'infpiration , qu'il a

compris les myſteres. Ain

fi les proteftans finceres qui

liront fon ouvrage , doivent

en conclure qu'il faut cef

fer de chercher dans l'apo

calypfe , cette claire predic

tion de la chute de l'égli

fe , que nous demandons

avec faint Auguftin

Il ne faut pas s'étonner

fi les proteftans cherchent

dans l'apocalypſe cette ruï

ne , comme les Donatiftes

la cherchoient dans le can- 1

tique des cantiques. C'eft ,

Oo üj
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Jean.

6. x4.

V. 16.

•

que quand on eft preſſé par

la verité , on cherche à élu

der les endroits les plus

clairs , par les plus obfcurs.

Mais en vain cherchera

t'on cette chute dontJeſus

Chriſt a promis de nous ga

rentir. L'écriture ne peutfe

contredire elle même. Une

égliſe à laquelle le Sau .

veur a donné ſon eſprit de

verité , afin qu'il y demeu

re éternelle , une églife fon

dée fur la pierre , que les

vents ne peuvent ébranler ,

une églife contre laquelle

les confeils de l'enfer nepeu

went prévaloir , une églife

avec laquelle lefus . Chrift

28. baptifera & enfeignera tous les

jours jusqu'à la fin du fiecle ,

une églife à laquelle Dien

Math.

6.

V. 20.

Math.

16.6.

v. 18.

Eph.c.4.

V. 17.
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>

donne des docteurs& des paf

tears , pour la consommation

du corps des élus jufques au

jour , où Jeſus Chriſt vien

dra juger le monde une

églife qu'il faut que chaque

fidelle puiffe confulter à Math.

chaque moment , & dont ¹8 17.

on doit , fans interruption ,

écouter les pafteurs , comme Luc. 10.

écoutant Iefus Chrift même , 16.

enfin dont on ne peut me

prifer les pafteurs fans me

prifer celui qu'ils reprefen

tent ne peut fans doute

jamais tomber dans l'abîme

de l'idolatrie , ni fe trouver

avec un miniftere anéanti

qu'on ait befoin de refuf

citer.

>

Ici M. Jurieu honteux des

foibles réponſes que tous les

Oo iiij
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autres miniftres nous ont

faites avant lui , femble ſe

declarer pour nous contre

eux , & contre fa propre

confeffion de foi , quoi qu'il

ait juré de l'enſeigner au

peuple. L'églife , felon lui ,

n'eſt point tombée en ruï

ne & en defolation. C'eſt

feulement une confedera

tion particuliere , qui s'eft

corrompuë. Encore même

cette confederation qui eſt

la Romaine , malgré fes er

reurs contre la mediation

de Jefus Chrift & malgré

fon idolatrie , n'ajamais cef.

fé de compoſer avec toutes

les autres , l'églife univerſel

le à laquelle appartiennent

toutes les promeffes.

Je laiffe à ce miniſtre , à
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# inconnu à tous les faints

Peres , & dont on ne trou.

ve aucune trace dans toute

l'antiquité. Qu'il explique

s'il le peut , comment châ

que fidele pourra écouter

cette églife , qui , felon lui ,

ne parle jamais , ou du moins

dontla voix confufe eft com

pofée des clameurs de tant

de fectes qui fe contredifent.

Eft- ce donc là le corps de

Jefus. Chrift. Quoi ce corps

monstrueux composé de

tant de membres difpropor

tionnez , divifez entr'eux ,

& fi défigurez ce corps

qui ne fait pas même un

corps , puifque tous fesmem

bres , bien loin d'être liez ,

d'agirde concert , & de fe

"

3

juftifier ce nouveau fyfteme

e
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mouvoir avecfubordination

ne font que s'abhorrer , que

fe dechirer , que fecondam

ner à la mort , & que fe li .

vrer à fathan.

Ofera-t'on dire que cette

Babel , oùil ne paroît qu'or

gueil & confufion de lan

gues , foit la cité pacifique ,

où regne la fainte unité ?

dira- t'on , que tous ces hom

mes compofent la famille

du pere celeſte , eux qui re.

gardent reciproquement la

table , où leurs freres cele

brent la céne , comme la

table des demons , à laquel

le ils ne peuvent participer

fans renonceràJeſus-Chriſt?

la priere que Jefus - Chrift

fit à fon pere , pour unir fes

enfans entre eux , comme il
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eft uni avec lui , fes promef.

fes mêmes fi magnifiques ,

n'aboutiront elles donc >

qu'à ce trifte & fcandaleux

accompliſſement
le fruit de

ces grandes promeffes , pour

l'unité , & pour la pureté de

la foi dans l'églife , ne con

fiftera- t'il que dans une lâ

che diffimulation & dans

une tolerance mutuelle &

politique , fur un nombre

prodigieux d'erreurs que

dis-je , on ne fe tolere pas

même. Ainfi il faut enco

re , fuivant ce fyfteme, que

l'unité & la verité fe trou

vent jufqu'au milieu de la

diffenfion , & dans un amas

d'erreurs , où l'on fe reprou

ve les uns les autres.

Quelle unité fondée fur
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>

une liaiſon imaginaire entre

tant de fectes , qui refuſent

de s'unir , & qui ne fe don

nent reciproquement que

des anathemes. Où est- elle

cette unité de foi , dans cet

aſſemblage confus de ſocie

tez dont châque mem

bre enfeigne comme un

point effentiel de fa foi ,

ce qui eft rejetté par tous

les autres , comme un blaf.

phême ?

Qu'on n'efpere plus ébloüir

les fimples , en difant que

l'églife univerfelle conferve

dans toutes les confedera

tions qui la compoſent , les

points fondamentaux. Il eſt

facile à M.Jurieu de regler ,

comme il lui plaira , les

points fondamentaux ,pour

>
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1

admettre &pour rejetter les

fectes à fon gré. Mais pour

parler ferieuſement , il fau

droit marquer d'abord une

regle préciſej& invariable

qui fit difcerner ces points ,

qu'on regarde comme les

fondemens de la foi Chrê

tienne.Jufques-là , que peut

on croire de cette unité de

foi & d'égliſe , qui n'eſt ap

puyée que fur une diſtinc

tion de points fondamen

taux qu'on n'oſe expliquer,

& qui eft plus obfcure que

les queſtions mêmes qui di

viſent toutes les fectes ? Ce

pendant il faut que M.Ju

rieu avouë , que l'époufe du

fils de Dieu , qui ſelon faint

Paul , eft toûjours fans ride

&fans tâche , eft , felon lui ,

+
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la mere des impuretez & des

abominations de la terre. Elle

ouvre fon fein à une infi

nité de fectes corrompues

& adulteres , elle les porte

jufques dans fes entrailles.

Elle y reçoit l'impie Ar

rien , qui nie la divinité

du Sauveur , & le Papiſte

idolatre , quoi qu'il foit

plus inexcufable dans fon

idolatrie que le payen mê.

me. Enfin l'antechrift y eft

né , & s'y nourrit depuis tant

de fiécles. Faut - il qu'un

Chrêtien foit capable de

penſer ainfi. Mais qu'il eſt

beau de voir , que c'eſt ain

fi qu'on eft contraint de

penfer , dés qu'onabandon

ne la fimplicité de l'ancien

ne foi,

<
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En attendant que M. Ju

rieu devenu doux & hum

ble de cœur , rougiffe da

voir voulu couvrir de cet

opprobre , l'épouſe bien ai

mée du fils de Dieu , pro

fitons contre lui de fes éga

remens ou plûtôt fouhai

tons qu'il veuille en profi

ter lui même , felon la re

Alexion que nous allons

faire. S'il eft vrai , com

me il l'affure , que fa re

forme en naiffant , a trou

vé un corps de pafteurs

repandus dans toute l'égliſe

univerfelle , qui enfantoient

& qui nourriffoient les élûs

par leur miniſtere , pour

quoi a-t'on ofé degrader

ces anciens paſteurs , & en

établir de nouveaux ? le mi

"
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*

niftere, felon les proteftans ,

eftfacré& inviolable. Il faut

un cas extrême , tel que ce

lui , où ils repreſentent les

facremens abatardis ,falfificz ,

& aneantis du tout , pour

pouvoirfufciter extraordinai

rement de nouveaux minif.

tres. Ce cas extrême , n'é

toit point arrivé dans le

dernier fiécle. Je m'en rap

porte à M. Jurieu même

qui fuppofe toûjours un

miniſtere confervé , les fa

cremens validement admi

niftrez , & la doctrine des

points fondamentaux gar

dée dans l'enceinte de fon

égliſe univerſelle. Donc l'en

trepriſe qu'une petite trou

pe de laïques a faite hors

de ce cas d'extrême necef

fité
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fité , pour transferer le mi

niftere , fans obſervermême

l'ordination , qui eft fi au

toriſée par les apôtres , ne

peut paffer que pour une

invafion facrilege.

Que croirons- nous donc

de cette réforme , qui pré

tend avoir le miniftere inf

titué par Jefus.Chrift , fans

avoir reçû dans fon origi

ne le facrement de l'ordi

nation , qui eft le fonds &

l'effence même de l'inftitu

tion du miniftere à Dieu

ne plaife , que nous fouf

frions jamais qu'on aban

donne ainfi l'écriture , pour

fonder le facré minifte

re , fur les fubtilitez d'une

vaine philofophie , qui al

legue le droit naturel , dans

Pp

ا
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des choſes toutes furnatu

relles , & de pure grace.

Ils n'ont ni le facrement

du miniftere , ni la vertu

miraculeufe & extraordi

naire , par laquelle Dieu

pourroit leur confier le mi

niftere au deffus de fes pro

pres loix. Qu'en faut - il

conclure difons-le en ef

prit de paix & de charité :

difons - le humblement &

avec douleur , mais diſons-le

neanmoins , avec la liberté

évangelique que la veri.

té nous infpire. Leurs paf

teurs , ne font donc pas de

vrais pafteurs &ils ne fontja

mais entrez par la porte. Le

troupeau qu'ils menent n'eſt

point à eux. Puis qu'ils ne

font point pafteurs , leur
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predication eft vaine & fans

autorité. Quand même ils

ne diroient que la vérité

leur parole ne feroit dans

leur bouche , qu'une fim

ple parole d'hommes , &

non la parole deDieu , qui

ne les envoye point pour

parler enfonnom.Du moins

ce feroit la parole de Dieu

derobée par des hommes

aufquels il n'en a jamais

confié le dépoft. Leurs

ordinations n'ont aucune

vertu. Leur cene n'eft ni

la cene , ni le facrement du

Sauveur. Enfin leur égli

fe n'eft point une égliſe ;

car l'édifice ne peut être

plus folide que le fonde

ment , ni le corps plus fain

que la tête.

>

1

Pp ij
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Prions avec ferveur , pour

ces troupeaux errans & dif

perfez fur toutes les mon

tagnes afin qu'ils écou

tent la voix des vrais paf

teurs , & qu'ils reviennent

fous leur main. Prions auf

2.

fi pour ceux qui oſent ſe

dire paſteurs , & qui ne le

font pas , afin que retour

nans avec humilité dans

l'état de fimples brebis

ils ayent dans tous les fié.

cles , la gloire davoir rétaï

bli aux dépens de leur

rang , la fainte unité , qui

ne doit pas moins êtrel'ob

jet de leurs vœux que des

"H

nôtres.

O bon pasteur, qui avez

donné vôtre vie pour vos

brebis , courez aprés elles ;;
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:

rapportez les fur vos épau

les que le Ciel fe joigne à

la terre pour s'en réjouir.

Que nous ne faffions plus

tous enſemble qu'un feul

troupeau , un feul cœur

& une feule ame. Loin

Seigneur , loin de vôtre

églife , cetté reforme hau

& taine & animée par un zele

amer, qui a rompu le lien

de l'unité. Qu'au contrai

re , ce foit la réunion qui

faffe la vraye réforme. Que

vos enfans travaillent tous

enfemble à fe reformer dans

une douce paix , & dans

une humble attente de vos

mifericordes afin que Vô

tre églife refleuriffe &

qu'on voye reluire fur elle

la beauté des anciens jours.
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bier , fol. 2. vol. 1.
1
.



S Hippocratis & Galenij ope-2

1

L

Co

liv.

LUPI

-
-
-
-

VI

OU

100. I

ra Gr. Lat. 13.vol. in folio,

D. Charterij.

Vie de faint Athanafe , par

Monfieur Hermant , in 8.

2. vol.

Hiftoria Regum Syriæ d.le

Vaillant cum numifmati.

8.1.

E

tibus , in 4.

COUNT

8. liv.

Q

12

Bb G EM

子ىلعين

f.c

IV epoke ab

-po.ok at her M

bawatol
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Extrait du Privilege

du Roy.

Ar
grace & Privilege

de Sa Majefté , en dat

te du trente uniéme May

1688. Signé Dugone : Il eſt

permis à Pierre Aubouyn ,

Imprimeur & Libraire,

imprimer faire imprimer

Vendre & diftribuer un

Livre Intitulé , Traité du

Miniftere des Pasteurs , par

Monfieur l'Abbé de Fenelon

en tel volume , marges ,

caracteres , & autant de fois

que bon luyfemblera , pen

dant le tems de dix années

confecutives , à commencer

"



du jour qu'il fera achevé

N

201

d'imprimer , & défenſes

font faites à tous Impri

meurs Libraires & au

tres , d'imprimer , faire im

primer , vendre & diftri

buer ledit Livre , fous quel

que pretexte que fe foit ,

même d'impreffion étran

gere , ou autrement , fans

le confentement dudit ex

pofant , fur peine de con

fifcation des exemplaires

contrefaits , trois mille li

vres d'amendes , & de tous

dépens dommages & inte

refts , comme il eft plus

au long porté par ledit Pri

vilege.

*KIT

400

1

Regiftré fur le Livre de la

۔ےہےیل



Communauté des Imprimeurs

Libraires de Paris
"

ft. Iain 1688. →

J.B.Coignard, Syndit.

appsg dra

Za 13000 S

Achevé d'imprimer le

vingt-huiuéme Aðuſt 1688.

pika's a 37675

ID:

>

SIN

k

De l'imprimerie de Lau

POT RENT RONDET.

165

at

Aux dépenserdes Sieprs

Aubouin , Emery &

Cloufier.



Funtes à corvigerenssÜ

1

1

P

•

9

Age 14. ligne 6. rema

quez , lifez remarquez.

P.39.1. 16. vide lifez vuide

P. 124. 1. 19. édifice , lifet

& fondement. p. 155.h. 14. Paf

fembleront , lifez s'affem.

bleront. p. 163. 1. s. quel

qu'nes lifez quelqu'une.

p. 169. 1. 6. des , lifez les.

P.177.1.2.crete , bifez Cre

te. p. 258. 1. 22. contradition,

life contradiction. p. 263 .

1. 22. de , lifez des.
P. 296.

1. 17. appollo , lifez Apollo.

27p. 302 1. 16. fentations li

fe fenfations. p. 318. l. 13.

marquoit , lifez manquoit.

p. 320. 1. 2. deprouver , lifez

prouver. p. 333. 1. 19. Juifs ,

lifezJuif. p. 347. I. 5, otez

}



3
prefque , life étant pref

que. p. 396.1 . 12. conftance,

Conftance. p. 411. l. 14.

tout, lifez tous. p. 436. 1. 22.

Jolehp, lifez Jofeph. p. 438.

1. 13. éternelle , lifez éter

nellement.

t

•

DE LA

VILLE DE

LYON
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